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TROISIEME LETTRE 

SUR LA CONVEN TU ALITÉ. 



=5> 



_ • 

Je me difpofois , mon Révérend 
Pere, à pourfuivre la difeuffion des 
points de difeipline fur lefquels vous 
avez daigné me confulter , lorfquc 
j'ai appris, par votre réponfe, qu'il 
vous reftoit des doutes fur l'article 
de la Conventualité y & qu'il s'en 
failoit beaucoup que vos frayeurs , 
à cet égard., fuiTent entièrement dif- 
(Ipces. Je reviens donc fur mes pas ; 
car je ne veux laifler derrière moi 
ni nuage , ni inquiétude fur un point 
auflî important ; &c tout m'impofe 
l'obligation étroite de ramener la 
paix & le calme dans l'ame d'un 
Supérieur , d'un Ami , d'un bon Re- 
ligieux. 

Mais avant que d'entrer en ma- 
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4 Lettre sur la 

tiere , je crois devoir vous faire c|j- 
ferver, mon Révérend Père, qu'il eft 
des frayeurs que la raifon ne fait 
point diflïper > &" ces frayeurs font 
celles qui ont leur fource ou dans 
des intérêts pcrfonnels qu'on fe diffi- 
roule , ou dans des intérêts étrangers 
que l'homme artificieux & méchant 
lait fi-bien faire adopter à la fimpii- 
cité des âmes droites , ôc dont celles- 
ci fuivent quelquefois Timpulfion , 
lors même qu'elles ne croient obéir 
qu'à la voix de la fagefle &: de la 
vertu. ' ' 

Dieu m'eft témoin que je ne cher- 
che point à calomnier mes Frères , 
à les décrier aux yeux de la Nation > 
ni même à les affliger par des vérités 
amercs durement exprimées : mais 
u'il me foit permis de les conjurer 
c defeendre au fond de leur ame , 
&- d'y chercher le véritable principe 
de la crainte qui les agite. Ah ! fi ce 
principe n'étoït autre chofe que leur 
amour pour une vie molle &* diffi- 
pce ; fi leurs regrets n'a voient pour 
objet que des maifons plus profanes 
encore que religieufes, où vivant en 
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bons & paifibus Gentilshommes , fui- 

vant rexpreffion indécente d'un d'en- 
tr'eux , ils croient avoir rempli tous 
leurs devoirs lorfqu'ils ont cultive 
leurs terres avec foin , fait vivre leurs 
vaffaux , &" traité leurs voifins avec 
luxe & fomptuoGté ; s'il étoit vrai 
qu'ils craignirent uniquement de 
perdre des retraites tranquilles où Ton 
ne connoît ni les inquiétudes du Pere 
de famille , ni les fatigues du Labou- 
reur , ni les peines du Miniftre de 
l'Evangile , encore moins les aufté- 
rités du Solitaire ? <k où , par le plus 
inconcevable des renverfements , tou- 
tes les douceurs de la vie font raflem- 
blées en faveur Je ceux qui ont fait 
vœu de mourir au monde & à tous 
Mes faux biens dont il offre la jouif- 
fance ; fi les Supérieurs de ces étran- 
ges Monafteres ne confideroient avec 
effroi le moment qui les rappellera 
dans le fein d'une Communauté nom- 
bretife & régulière , que parce que 
ce moment doit les arracher aux 
délices dont ils ont contracté la fu- 
nefte habitude , &: les faire rentrer 
fous un empire redoutable à la tié- 
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deur &r qu' ilsparoiflcnt avoir oublie , 
l'empire de la règle &^des bons 
exemples ; fi , enfin , les Supérieurs- 
Généraux eux-mêmes , pour qui le 
droit de nommer aux places eft un 
moyen afluré de tenir à leurs ge- 
noux tous ceux qui les ambitionnent 
ou les remplirent , ne regrettaient 
dans les Monafteres fupprimés que 
ïa nomination à plufieurs fupériori- 
tcs particulières ; &c s'ils ne s'éle- 
voient contre la loi d'une Conven- 
ue alité riombreufe , que parce qu'en 
diminuant le nombre de leurs créa- 
tures , elle rend leur pouvoir moins 
abfolu & leur place moins belle &: 
moins importante : ah ! mon Pere , 
que votre fagefle me réponde : croi- 
riez -vous qu'on dût refpeéter ou 
même partager de pareils regrets , 
de pareilles alarmes ? & fi quelqu'un 
au contraire fe faifoit un devoir de 
les condamner , pourriez-vous l'accu- 
fer d'irréligion ou d'injuftice ? 

Je fais , mon Pere , &c c'eft une 
juftice que je me fuis déjà emprefTé 
de vous rendre , je fais que vous 
aimez le bien , que la gloire de Dieu , 
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de l'Eglife , de l'Etat monaftique 
vous lont uniquement chères , 8c 

3 ne nulle vue humaine , nulle efpece 
e faufleté n'ont fouillé jufqu'ici ni 
vos lèvres , ni votre cœur \ mais je 
ne conviens pas que les intentions 
de ceux qui vous environnent foient 
également pures : <k 3 croyez-mo'i , 
il y a loin de votre ame noble & vraie 
à leur ame avide &: artificieufe, &c 
de votre conduite pleine de droiture 
aux manèges de leur ambition. Ils 
ne cherchent auprès de 'vous que le 
profane avantage d'obtenir aifément 
des places foit pour eux-mêmes , foit 
pour leurs Amis : ils font donc in- 
tércfîes à vous rendre fufpcéte & 
odieufe la loi qui doit diminuer le 
nombre de ces places &: reculer par 
là même le terme de leurs efpéran- 
ccs. lis lavent que votre piété rejet- 
terait avec indignation tout motif 
qui feroit étranger à la fainteté ou 
à la confervation de l'Etat religieux : 
ils s'attachent donc uniquement à 
vous faire confidérer la loi d'une 
Conventualitc nombreule , comme 
un ouvrage de ténèbres , comme une 

Aiv 
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8 Lettre sur la, 

loi de deftru&ion. Ils ne vous difent 
pas que ce qu'ils reprochent le plus 
a cette loi , eft PimpuiflTance où elle 
les réduit de mener déformais une 
vie molle & féculiere > car c'cft le 
fccret de leurs coeurs , & ils n ont 
garde de le confier à un Supérieur 
auttere &: vertueux : mais ils ne 
ceflent de vous dire que l'Etat mo- 
naftiqtie eft en danger , que fa perte 
eft jurée , qu'on en veut fur- tout à 
fes poffeflions , que la réforme pro- 
jettee n'eft qu'un voile deftiné à cou- 
vrir des ufu mations odieufes. Ils vous 
mettent enfuite fous les yeux le ta- 
bleau touchant des Monafteres ren- 
verfés ou changés en habitations pro- 
fanes ; des Solitaires chafTés de leurs 
demeures, errants de tout côté fans 
fubfiftance & fans afyle , ou réduits 
à les chercher dans le monde même , 
dont un engagement faint & irré- 
vocable les fépare > & c eft à la fa- 
veur de ces noires images , de ces 
imputations calomnieufes , de ces fup- 
politions dénuées de tout fondement , 
qu'ils font parvenus à faire pafler 

dans votre ame honnête & religieufe 

». 
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les préjugés & les terreurs dont il 
leur eft utile que vous foyez péné- 
tré. 

Je ne prétends pas néanmoins vous 
faire entendre que nos "Frères foient 
les feuls auteurs des fauffes alarmes, 
répandues dans les Maifons rcligien- 
fes ; & je croirois être injufte , ii je 
n'en imputois pas une partie aux in- 
trigues d'un monde pervers &c- tou- 
jours ennemi des perfonnes confa-j 
crées à Dieu. Hélas ! ce monde nous 
pourfuit jufqu'au fond de nos feintes 
retraites ^ &: la régularité n eft pas 
toujours une barrière affez puilfontej 
pour lui en défendre l'entrée. N'en 
doutez pas , rhon Pere , fa voix pro- 
fane & .ennemie s'eft rart entehdre 
parmi nous dans l'oçcafion préfente y 
elle s'eft attachée à répandre dans, 
nos Monafteres les noirs foupçons &. 
les triftes défiances , à y multiplier > 
l) jofe nVexprimer ainfi , les nuages, 
& les fantômes, à> y échauffer les, 
çfprits y ; à y aigrir les çœurs,,, à y\ 
produire un trouble & une tempête 
que nos feules paffions n'y anroientï 

point, excités. : ;r:'oi 
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Ceft , fans doute , un projet loua- 
ble , que celui qui a pour objet le 
rétabliflement de la difcipline dans les 
Maifons Religieufes : mais c'eft pré- 
cifément parce qtttl çft louable, qu'il 
doit éprouver de la part des hommes 
les plus violentes contradictions.. Je 
ne parle pas feulement de ceux qu'on 
appelle Frondeurs , efpece d'hommes 
dévoués par état à la trifte & indé- 
cente occupation de chercher des torts 
àu Gouvernement , &r de blâmer tout 
ce qu'il fait , fans qu'il puifle trouver 
gra f ce à leurs yeux , lors même qu'il 
n'entreprend que ce qu'ils l'ont déjà 
blâme de ne pas entreprendre. Puif- 
que ces Cen^prs bifarres &: injuftes 
font décidés à tout condamner , il 
ne faut pas s'attendre qu'ils refpec- 
teront le projet de rendre les Reli- 
gieux plus utiles & plus édifiants. 
< Mais l'ennemi lè ptfus redoutable 
de cette bonne œuvre , c'eft l'envie : 
ce vice des âmes- lâches & petites , 
Pcft quelquefois aufïî de certains 
Hommes qiv^ afFbaent du zele & de 
là piété , qui peut - être même n'en 
font pas entièrement dépourvus. Ces; 

- r 
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hommes ne peuvent fouffrir qu on 
partage avec eux la gloire de faire 
du bien : ils s'affligent donc lorfqu un 
autre eft trouvé digne de conduire 
une entreprife louable; cette entré- 
prile perd dès-lors tout Ton mérite 
à leurs yeux : ils ne la confiderent i 
plus que comme une imprudence |« 
danger eu fe , ou même comme tm * ! 
mal enveloppé d'une faufle apparen- 
ce de bien ; ou s'ils n'oient condam- 
ner Tcntreprife en elle - même , ils 
s'attachent à décrier &: Tintention 
de ceux qui la conduifent , &: la , 
route qu'ils fuivent, &" les moyens j 
qu'ils emploient. ' [ 

Ajoutez aux cœurs jaloux les cf- 
prits factieux &r turbulents , qui cher- 
chent dans le feu des divifions intefti- 
nes un aliment néceflaire à leur in- 
quiétude ; les efprirs bornés & fuper- 
nciels , à qui il eft plus facile de for- 
mer des difficultés que de les difeu- 
ter ou de les réfoudre ; les efprits 
foiblcs &: pufillanimes , qui ne voient 
par- tout que des pièges &: des dan- 
gers , &: dont la fagefle confifte dans 
la crainte tk dans Tinaétion : ajoute* 

A vj 
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même les ennemis fecrets de l'Etat 
monaftique , dont la haine éclairée 
ne protège nos abus, que parce qu'elle 
y voit le principe d'une deftruétton 
prochaine &: inévitable ; & vous 
connoîtrez tous les auteurs de ces 
faufles alarmçs , dont les Maifons 
Religieu fes font agitées. 

Si ceux qui les répandent, ou qui 
paroiflent les éprouver , n'a voient que 
des vues honnêtes & légitimes , on 
ne les verroit pas fe refufer aux rai- 
fons les plus folides & les plus propres 
à leur rendre leur première tran- 
quillité ; on ne les verroit pas con- 
teftér le vœu de PEglife & celui de 
nos Règles, nier, contre 1 évidence 
des faits , l'irrégularité des Monaf- 
teres /prêter à la loi de la Conventua- 
lité des motifs démentis par la loi- 
même , exagérer les inconvénients & 
diffimuler les avantages , changer l'é- 
tat de la queftion pour ériger de 
fimples conjedures en aflertions, & 
chercher à foulever tous les partis , 
lors même qu'on fait profeffion de 
n'être livré qu'à un feul. Dans une 

caufe telle que h nôtre , c'eft par 
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l'autorité des Pères , par celle des 
Conciles , par celle de nos Règles & 
de nos conltitutions , qu'il faut fe dé- 
fendre , & non par des frayeurs fauf- 
fes ou exagérées , dont on n'ofe ni 
avouer, ni juftifier la véritable four- 
ce|y & qui , quand elles feraient 
vraies , ne devraient point empêcher 
l'exécution d'upe loi portée par les 
faints Canons & néceffaire au main- 
tien de la Difcipline monaftique. 
f ^Itjn'eft donc point d'homme judi- 
cieux & inftruit qui ne fe croie 
autorifé à fe défier des alarmes 
répandues dans le Cloître à l'occa- 
fion de la réforme qu'on fe propofe 
d^j^aire , &c U préjugé légitime fera 
mBpremiere réponfe : mais comme 
mon intention n'eft pas feulement de 
détruire les préjugés qui vous tour- 
mentent par des préjugés propres à 
vous raflurer , & que je cherche 
encore plus à vous convaincre qu'à 
vous prévenir, je vais entrer dans 
l'examen &: la difeuflion de toutes 
vos craintes ; & fi je fuis aiTez heu- 
reux , comme je l'efpere , pour vous : 
prouver qu'elles ne méritent pas de 
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troubler un feul moment la paix 
d une ame vertueufe , vous ne me 
refu ferez pas la feule récompenfe 
que je vous demande , qui eft de 
vous voir tranquille , plein de con- 
fiance en la fàgeflè du Gouverne- 
ment, & appellant même par des 
vœux redoubles la réforme qu'il 
nous prépare. 

Je prévois au refte que forcé de 
revenir fur mes pas &c de reprendre 
des obje&ions déjà traitées dans ma 
prenfîere Lettre , je ne pourrai par- 
venir à vous fativer entièrement l'en- 
nui des répétitions ; mais votre amour 
pour la vérité ne vous permettra pas 
d être fenfible à un inconvénient 
léger qu'inévitable*, & j'aurai rei^li 
vos vues &: votre attente fi je donne 
plus d'étendue à mes premières ré- 
ponfes , & fi j'y ajoute tout ce qui me 
paroïrra propre à Téclairciffement des 
doutes que ma première Lettre n a 
pu difliper. 

Vous craignez que la fuppreflion 
des Monafteres, ordonnée par les der- 
niers Arrêts du Confeil , n'en amené 
dans quelques années une féconde. 
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plus confidérablc encore. Les Cloîtres, 
dites-vous , le dépeuplent de jour en 
jour, &: fi cette dépopulation rend 
aujourd'hui néceflaire la fuppreffion 
de quelques maifons , une dépopu- 
lation plus grande en fera auflî lup- 
primer un plus grand nombre ; ainii 
tous les Monaltcres feront fuccef- 
fivement détruits , &" dans moins 
d'un demi-ficcle , l'état Monaftique 
n'exiftera plus que dans nos annales 
&: darô les ruines de fes bâtiments. 

A Dieu ne plaife , mon Révérend 
Pcre , qu'élevé dans Je Cloître des 
ma plus tendre jeunefle , aimant le 
joug qu'il impofe , &: n'ayant d'au- 
tre regret que celui de ne lavoir 
pas porté avec aflez de fidélité , je 
puiffe envifaget d'un œil tranquille 
l'affreux événement que vous m'an- 
noncez : je forme tous les jours des 
vœux pour la confervation de l'état 
Monaftique ; & ces vœux , j'ofe le 
dire, ne me font infpirés ni par le 
vil intérêt, ni par l'aveugle préjugé , 
ni par un maître plus impérieux 
encore, qui eft l'habitude: la gloire 
de Dieu , le bien de la Religion 3 
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celui même du Royaume , voilà ce 
qui me rend mon état cher &r pré- 
cieux , & oui ne me permet pas 
d'être infenfible aux malheurs qu'il 
peut éprouver. 

Ce n'eft pas que j'ignore que nous 
ne faifons point partie de la Hiérar- 
chie &: que nous n'étions dans notre 
origine que de lïmples laïques morts_ 
au monde &r à tous fes biens , n'ayant 
confervé de droits que fur l'héritage 
célefte , &: n'attendant notre fub- 
fiftance que du travail de nos mains : 
je fais auflî que l'Eglife a exiflé fans 
nous pendant trois fiecles, & que 
fa perpétuité n'eft point attachée à 
notre confervation ; mais je fais en 
meme-temps que de pieux Solitaires 
font fa gloire & urfc portion très- 
chere de fon troupeau ; qu'elle ne ! 
dédaigne point de les aflbcier à fes ! 
Minières , &r de les élever à tous 
les honneurs du Sanctuaire , qu'ils 
l'ont foinenue contre une multitude 
d'ennemis redoutables , qir elle en a 
tiré, qu'elle en peut tirer encore les 
fervices les plus importants ; & quoi- 
que nous ayons le malheur de netre ; 
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ni aufli utiles ni auffi édifiants que 
nos prédéceficurs , qui peut nier qu'on 
ne trouve encore parmi nous des 
Ecrivains célèbres , des Religieux 
fervents , des Confeflcurs inftruits , 
des Prédicateurs pleins de zelc, 8c 
dans plufieurs Dioccfes des Miniftres 
néceflaires, & qu'on ne fauroit en- 
lever au peuple fans le priver de 
deux biens infiniment chers à la 
Piété Chrétienne , Padmimftratioii 
des Sacrements & l'inftruétion. 

Mais eft-ce la loi de la Conven- 
tualité qui dépeuplera les Cloîtres 
&• en amènera la deftruétion } S'il 
eft vrai que tout concoure dans ce [îecle 
malheureux à les rendre déferts , fi cejl 
? incrédulité qui éteint dans tous Les cœurs 
le goût de la vie Religieufe , peu im- 
porte pour notre conservation que les 
Monafteres foient multipliés ou ré- 
duits à un moindre nombre ; le prin- 
cipe de notre ruine eft dans la difette 
de Sujets : & fi ce fléau redoutable 
continue Tes ravages , que gagnerons- 
nous en confervant toutes nos Mai- 
fons , finon le trifte avantage d'offrir 
aux yeux du peuple un plus grand 
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nombre de témoins de notre ancienne 
gloire & de notre mifere préfente ? 

Vous .dites que toutes les caufts de 
la décadence des Ordres Religieux doi- 
vent aller toujours en croijfant : je n'ai 
garde certainement de croire à un 

f>ronoftic auflî affligeant pour la Rc- 
igion que pour nous-mêmes -, mais , 
enfin, s'il le réalife , s'il eft arrêté 
dans les décrets de la Juftice divine , ; 
que la France ne donnera bientôt 
plus de fucceflears à> ces hommes 
célèbres qui y ont fait fleurir pen- 
dant tant de liecles la Vie monafti- 
que , il faudra bien fe réfoudrç à 
laiffer tomber les Maifons qu'ils ont 
fondées , ou à les confacrer à d'au- 
tres ufages. Je connois un Ordre ea 
France où 80 Religieux occupent en- 
viron 30 Monafteres ; fuppolons que 
cet Ordre aille toujours en dépéri f- 
fant , &c que la dépopulation s'y 
accroifle au point qu'il ne puilïè four- 
nir qu'un ou deux Religieux à cha- 
cune de ces Maifons , ou qu'il foit 
même forcé d'en laifler quelques- 
unes fans Religieux , défendrez- vous 
au Gouvernement de s'occuper du 
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fort de ces Maifons défertes, & croi- 
rez vous que la fagefle exige qu'on 
en abandonne les titres ainli que les 
biens à la cupidité de celui qui vou- 
dra les diiïïper ou les envahir ? Direz 
vous que le refped dû à la Religion , 
ne permet pas au Souverain de tou- 
cher aux afyles quelle a deftinés à 
la pénitence ? Mais fi ces afyles font 
abandonnés, fi la pénitence n'y eft 
plus pratiquée , li le chant des laints 
Cantiques ne s'y fait plus entendre , 
fi le Seigneur ri y eft plus fervi ik 
honoré , quel intérêt peut prendre la 
Religion à leur confervation ? Direz- 
vous que le bien de l'Etat monafti- 
que demande que toutes fes Maifons 
{oient confervées , quelque peu nonv 
breufes , ou même quelque défertes 
qu'elles puiffcnt être ? Mais j'aurois 
cru qu'il en eft d'un Ordre , comme 
d'une Colonie , qui , lorfqu'elle eft 
afFoiblie par la guerre ou par quel- 
qu'autre événement malheureux, n'a 
d'autre reffource , pour réparer fes 
pertes &: prévenir les dangers dont 
elle eft menacée , que de raflembler 
fes habitants , de les ranimer les uns 
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par les autres , &c de compofer dé 
la réunion de leurs forces particu- 
lières la plus grande force poflîble. 
Un grand nombre detabliflements 
auxquels on ne peut fournir , bien 
loin d être un ligne de richcfle , n'cft 
qu'une eau le de plus d'aftbiblifîc- < 
ment : plus nous conferverons de 
Maifons particulières , moins nous 
en acquitterons les fondations, moins 
nous remplirons nos devoirs , moins 
nous ferons utiles &: édifiants, moins 
nous ferons chéris &: refpeétés ; & , 
par une fuite néceflaire , plus nous 
nous approcherons du moment de 
notre ruine. 

L'incrédulité contribue fans doute 
à dépeupler les Monafteres ; mais 
il ne faut pas nous le diffimulcr , 
*non Révérend Pere, nous y con- 
tribuons auffi nous-mêmes, par le 
mépris que notre relâchement infpire 
pour les faints afyles : fi l'état Mo- 
naitique étoit honoré, & .il le feroit 
fi nous en remplirions les devoirs , 
on ne verroit pas les Fidèles les plus 
fincérement attachés à leur Reli- 
gion , craindre de s engager parmi 
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nous ; on ne verrait pas la piété 
même regarder nos Maifons comme 
autant de lieux prohmes , &: où elle 
ne pourroit (ans danger choifir une 
retraite : la Trape & Sept- Fonds ne 
font point confidercs fous cet humi- 
liant afpcét, le mépris &: l'aviliflc- 
ment ne font point le partage des 
Religieux qui les habitent ; on n'en 
parle au contraire qu'avec refpcd &: 
avec éloge , tte l'homme le plus 
vicieux s'emprefle à rendre hom- 
mage à leurs vertus ; aufli ils ne fe 
reflentent ni des progrès de l'in- 
crédulité, ni de la diminution des 
biens dont nous nous plaignons :. 
quoique fix fous fix deniers J&ffifent 
par jour dans ces deux Abbayes pour 
chaque Solitaire , on ne laifle pas 
d'y accourir de toutes les parties du 
# Royaume : il ne fe paffe prefque 
point de jour ou quelque ame fidèle 
n'y vienne demander un afylc ; &c 
à Cîtcaux , à Saint Maur , chez les 
Célcllins, où chaque Religieux a 
iooo ou 1500 livres de revenu atfettc 
à fa fubfiftancc , dans notre Ordre > 
où , fans parler des bénéfices , oa 
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compte par an 800 liv. pour chaque 
tête , on manque de fujets , & cette 
difette deftruftive s'accroît toutes les 
années. Ah ! mon Pere , interrogez 
l'Hiftoire , la raifon , le cœur hu- 
main y votre propre expérience , & 
ils vous apprendront que ce n'eft ni 
le faite ni l'opulence , ni le nombre 
des établissements qui rendent un 
Ordre Monaftique floriflant & nom- 
breux en fujets. Voulons-nous que 
nos Maifons fe repeuplent ? com- 
mençons par avoir les vertus de 
notre état &: par mériter Teftime pu- 
blique : gardons-nous fur -tout de 
.penfer que notre habit nous avilifle ; 
notre Jjabit n'eft propre qu'à nous 
faire refpe&er , lorfque nous le ref- 
pe&ons nous-mêmes ; & s'il devient 
vil , c'eft lorfque notre maintien & 
nos mœurs démentent la fainteté 
qu'il annonce. 

Je n'ignore pas que l'efprit du 
fieele eft pppofè à la vie Religieufe ; 
mais quelle que foit cette oppo- 
sition , elle n'empêchera pas que la 
vertu n'obtienne les hommages du 
grand . nombre , : donnez - moi un 



Digitized by 



CONVENTUALITÉ. 2} 

Religieux fidèle à fes devoirs , mo- 
defte dans fon maintien , réfervé 
dans fes propos , auftere pour lui- 
même &: plein d'une charité com- 
patiffante pour fes frères , ne paroif- 
fant dans le monde que pour être 
utile , & le fuyant lorfqu'il s'agit 
d'intrigues ou de plaifirs , aimant la 
retraite , &: la lanétifiant par les 
jeûnes , les veilles & les études ; & 
je vous garantis pour lui les fuffrages 
du libertin , de l'impie même : fi 
celui-ci refufe aux facrifices que la 
Religion infpire, le tribut d'éloges 
qu'ils méritent , il ne fçauroit porter 
Tinjufticejufqu'à dédaigner les vertus 
morales qu'il verroit pratiquées dans 
le Cloître dans toute leur étendue : 
& qui peut douter que le triomphe 
continuel qu'un bon Religieux rem- 
porte fur fes patïions , n'excite l'ad- 
miration de celui même qui eft afTez 
aveugle pour rrçcconnoître la grâce , 
qui ell le principe de ce triomphe ? 

S'il eft donc un moyen pour repeu- 
pler les Cloîtres , &: nous garantir 
de la ruine qui nous menace , c'cft 
le rétablifTcment de la régularité j 
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\ & par une conféquence néceflaire 
le privilège le plus funefte que nous 
puiflîons obtenir cft la liberté de 
conlerver les petits Monafteres, puis- 
qu'il eft démontré qu'ils font l'écueil 
de la régularité. La Loi qui rétablit 
dans nos Maifons une conventualité 
nombreufe , en nous forçant d'être 
vraiment Religieux , diflîpera une 
partie des préjugés que nos mœurs 
ont formés contre notre profeflion ; 
elle nous reconciliera avec les ames 
pieufes , elle rappellera dans nos 
Maifons l'eftime publique > &r cette 
eftime fera comme l'heureux fignal 
auquel on verra accourir parmi nous 
une multitude de Sujets remplis de 
bonnes difpofitions & propres à ren- 
dre à l'Etat monaftique , par leurs ver- 
tus &• par leurs talents, l'éclat & la 
beauté de fes premiers jours. 

Mais quand même la difette de 
Sujets devroit continuer à fe faire 
fentir dans le Cloître , & amener ainfi 
par degré notre deftrucfcion , la loi qui 
ordonne la fuppreffion d'un certain 
nombre de Monafteres feroit encore 
un bienfait digne de toute notre 

reconnoiffance : 
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reconnoiflance : car fuppofons pour 
un moment qu'on laifle fubfifter les 
petites Communautés , celles même 
où il n'y a qu'un ou deux Religieux, 
qu'arrivera-t-il lorfque , réduits à un 
moindre nombre , nous ferons obli- 
gés , pour conferver toutes nos Mai- 
sons , de dégarnir les grands établif- 
fements qui en impofent , pour ainfî 
dire , par leur majefté & leur im- 
portance? De quel œil nous verra- t-on 
manquer aux fondations dont ces Eta- 
bliflements font chargés ? L'attention 
publique ne fe portera-t-elle pas alors 
toute entière fur nos devoirs &: fur 
nos charges ? Et lorfqu'on s'apperce- 
vra qu'il n'y a nulle proportion entre 
ce que nous lommes tenus d'acquit- 
ter &: ce que nous acquittons en 
effet, n'éprouverons-nous point quel- 
qu'une de ces fecouffcs terribles & 
affligeantes que mon cœur n'ofe pré- 
voir ni envifager ? Ah ! fi nous devons 
'■finir , que ce foit au moins fans dé- 
chirement &: fans convulfion ; que ce 
foit au moins fans avoir mérité notre 
extinction ; fcmblables à une armée 
que des révers obligeaient à faire 
M B 
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fa retraite, abandonnons les lieux Tes 
moins importants , pour conferver 
ceux auxquels notre intérêt , même 
temporel , exige que nous foyons le 
plus attachés. Sachons facriner des 
Communautés peu nombreufes, & 
dont nous ne pouvons tirer aucun - 
/avantage pour notre confervatiqn , au 
ialut des grands Monafteres qui font 
la gloire & la force des Ordres Reli- 
gieux : trois ou quatre petits Monaf- 
teres fuffifent quelquefois pour dé- 
crier un Corps monaftique , foulever 
les Peuples contre lui & en aliéner 
les efprits les plus fages &c les plus 
modérés ; mais fi ces Monafteres 
étoient réunis ils formeraient un 
établiflement folide , refpecté par la 
haine même , & également cher à 
la Religion &: à l'Etat. Ce n'eft donc 
ni préparer, ni accélérer notre chute 
&• nos malheurs , que de rétablir la 
loi de la Conventualité } c'eft , au 
contraire , en éloigner le moment 
& en diminuer l'amertume. 

Mais, pou rfuivez- vous, mon Ré- 
vérend Pere , ceft ainfi que le fchif- 
me & Terreur s'introduilirent en An- 
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gleterre : Henri VIII commença par 
fupprimer les petites Communautés , 
fous le fpécieux prétexte que la difci- 
pline régulière y étoit mal obfervée : 
des petites Communautés il pafla aux 
grandes : tous les Monafteres de fou 
Royaume tombèrent fucceffivement 
à la faveur de cette artificieufe po- 
litique \ & dés qu'il n'y eut plus de 
Religieux en Angleterre , le Monar- 
que n'eut point de peine à y détruire 
la foi dont ils étoient les défenfeurs. 

Permettez - moi de vous le dire , 
mon Révérend Pere , rien ne prouve 
mieux le vice de la caufe qu'on vous 
a engagé à foutenir , que la difficulté 
même que vous venez de me pro- 
pofer : car à qui perfuadera-t-ôn que 
dans la réforme aéluelle de l'Etat 
monaftique , il foit queftion de fchif- 
me &: d néréfie ? Ceux- mêmes qui pa- 
roiflent l'appréhender, en font -ils 
convaincus ? Cette objeélion doit être 
donc comptée parmi les armes que 
la méchanceté emploie contre les 
entreprifes louables dont elle redoute 
l'exécution ; armes d'autant plus dan- 
.gereufes , qu'elles font propres à fub- 

B 11 
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juguer les efprits foibles &c que les 
mal-intentionnés peuvent en abufer 
aifément pour rendre le Gouverne- 
ment odieux ou fufpeéfc à la piété 
du peuple. 

Je conviens qu'Henri VIII a com- * 
mencé par fupprimer les petites Com- 
munautés ; mais Henri VIII a auiU 
commencé par écrire contre les er- 
reurs de Luther ; & les premières 
loix qu'il a portées ont eu pour objet 
la profcription des nouveautés naif- 
fantes. Tout ce qu'a fait Henri VIII 
tient-il donc à fon fchifme , &: tout 
ce qui a précédé ce fchifme en a-t-il 
été la caufe &: le principe ? 

Ccft en 1536 , qu'Henri VIII or- 
donna la f iippreffion des petits Mo- 
nafteres ; mais dés 1524 plufieurs 
avoient été fupprimés , non par au- 
torité du Roi ou du Parlement d'An- 
gleterre , mais par celle du Souverain 
Pontife. On trouve dans les A6tes 
de Rymer plufieurs Bulles du Pape 
Clément VÎÏ% qui autorifent le Car- 
dinal Volfey à fupprimer des Mo- 
nafteres jufqu'à la concurrence de 
trois mille ducats de rente , pour la 
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fondation du Collège d'Oxford. Or , 
peut-on dire que cette dernière fup- 
preffion , fi exprelfément autorifée par 
le Saint Siège , faite dans un temps 
où Henri VIII méritoit le titre de 
Défenfeurde la Foi , & trois ans avant 
que la malheureufe affaire du divorce 
eût été agitée , ait été le germe ou 
l'occafion du fchifme d'Angleterre ? 
Toute fuppreffion de Monafteres n'eft 
donc pas par elle-même un événe- 
ment fatal à la Religion : celle qui 
eut lieu en 1524, lui fut utile par 
Je Collège fameux auquel elle donna 
naiflance; celle de 1536, lui fut fu- 
nefte par les vues deftrudives du Mo- 
narque qui lentreprenoit. 

Ah ! fi toute fuppreffion de Mo- 
nafteres devoit entraîner après elle 
Je fchifme & l'héréfie , il y a long- 
temps que la Foi Catholique fero'it 
éteinte en France & même en Ita- 
Jie ; car , fans parler de cette grande 
fuppreffion qui eut lieu fous Inno* 
cent X , & qui ne s'étendit pas à 
moins de 1 500 Monafteres , je ne 
connois point d'Ordre Religieux qui 
n'ait réuni pluficurs de Ces Maifons 

Biij 
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pour y rétablir la régularité, fou- 
vent auflî par des vues de conve- 
nance 3 d'économie & même d'in- 
térêt. Supprimer les Monafteres pour 
enlever à la Religion fes Défenfeurs, 
c'eft fans doute fapper cet augufte 
Edifice par les fondements -, mais les 
fupprimer pour bannir le relâche- 
ment du milieu du Cloître & y 
rétablir la difcipline , c'eft honôrer 
nn Dieu faint oc toujours ennemi 
de la tiédeur àc de la négligence i 
c'eft bien mériter de l'Etat 3 à qui de 
bons exemples font nécelfaires ; c'eft 
fsrvir l'Eglife , que de mauvais Ré-» 

^ligieux déshonorent, 

Henri VIII , en fupprimant les pe- 
tits Monafteres , s'efforçoit de décrier 
l'Ordre monaftique &: de le rendre 
un objet d'horreur pour le Peuple , 

„ au moyen des libelles fcandaleux 
dont il autorifoit la publication : il 
délioit les Religieux de leurs vœux , 
les chaffoit de leurs retraites , leur 
permettoit de rentrer dans le monde , 
&: leur donnoit des penfions pour y 
fubfifter. Les ravages de fon impiété 
ne fe bornoient pas aux Maifons Re* 
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ligieufcs ; ils s'étendoient fur les Col- 
lèges &: les Hôpitaux, &: fon pre- 
mier foin étoit de réunir à fcs reve- 
nus celui de tous ce* Etablissements. 

Or , je ne vois rien dans la fiippref- 
fion aéhielle qui refTemble à cette 
conduite : les Religieux des petits 
Monafteres patient dans des Monas- 
tères plus nombreux , pour y obfer- 
ver leur Règle avec plus de tidélité > 
ils emportent avec eux les biens dont 
ils jouiflbient. auparavant , &c les 
Corps monaftiques délibèrent , avec 
une entière liberté , fur le choix des 
Maifons qu il leur importe le plus 
de conferver. Quoique les plaintes 
ayent été multipliées , quoique le 
défordre de pluheurs de nos Mai- 
ïons foit connu , on ne fe permet 
point le moindre éclat qui puifTc 
nous déprimer aux yeux de la mul- 
titude \ le voile de la charité eft éten- 
du fur tous nos égarements ; &: s'il 
paroît quelque Livre où l'Etat mo- 
naftique foit traité avec mépris & 
indécence, il eft auffi-tôt profcrit 
par le Gouvernement. 
. Ah ! mon Pere , foyons de bonne 

Biv 
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foi ; une conduite auffi fage & auflî 
modérée , n'eft point faite pour nous 
infpirér des inquiétudes fur notre 
fort : ce n'eft pks-là certainement 
préparer la chute des Ordres monaf- 
tiques ; ce n eft pas priver la Religion 
de fes plus fermes appuis ; ce n eft 
pas ouvrir la porte au fchifme & à 
l'héréfie , encore moins renouveller 
les Icenes affligeantes palTées fous 
Henri VIII ; la haine s'annonce par 
d'autres traits , elle ne met point tant 
de fageffe & de juftice dans fes dé- 
marches. . . 

Vous me répondrez peut-être que 
ce ne feroit pas la première fois qu'on # 
auroit cherché à détruire , fous le 
fpécieux prétexte de réparer : j'en 
conviens ; mais dans ce cas4à même , 
ce n'eft point par des injures & des 
imputations , mais par des raifons 
folides & tirées du fond même de 
la chofe qu'il faudroit combattre les 
ennemis de l'Etat monaftiquç : les 
injures , les imputations , les calom- 
nies fur- tout font de mauvaifes ar- 
mes , qui , bien loin de défendre ceux 
qui les emploient y ne fervent qu'à 
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les avilir Se à décrier leur caiife. 

Laiflbns-les , mon Révérend Pere, 
à ces efprits pervers qui regardent la 
Religion comme une affaire de po^ 
litique, ou comme un moyen d'ac- 
quérir de l'autorité &z de la confi- 
aération , ou qui même veulent la 
faire fervir de voile &: d'inftrument 
aux pallions honteufes cjui les agi- 
tent. Que les ames peu éclairées ou 
fauffement pieu Tes fe laiflent féduire 
par leurs vaines & indécentes décla- 
mations ; mais nous qui favons qu'il 
ne faut pas confondre les droits de 
l'Evangile avec les prétentions de la 
cupidité 5 &: que c'eft outrager la Re- 
• ligion que de vouloir l'inté^efler à 
la défenfe des défordres &: des abus - y 
nous qui devons aimer la Religion 
pour la Religion même > fans vue pro- 
fane tk étrangère qui puilfe en cor- 
rompre la fainteté ; nous qui devons 
encore moins oublier que les autres 
Chrétiens , que nous fommes des 
Voyageurs fur la terre ; nous qui ne 
devons tendre qu'à la perfection 8c 
n'avoir en vue que la gloire de Dieu , 
Wallons pas emprunter le langage 
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des paffions humaines ou d'une dé- 
votion mal entendue, pour nous dif- 
penfer de devenir meilleurs : ne du 
fons pas qu'on veut nous détruire , 
lorfqu'on ne veut que nous obliger 
à remplir nos engagements 5 &: parce 
qu'Henri VIII a fupprimé de petits 
Couvents , ne cherchons pas à répan- 
dre &: à faire croire ce que nous ne 
pouvons penfer nous-mêmes , que la 
fuppreffion , dont il eft queftion au- 
jourd'hui , malgré la différence évi- 
dente des temps , des mefures & des 
intentions , peut produire en France 
des malheurs qu'elle ne produifit pas 
même en Angleterre. 

Car, c'eft-là ce qu'il eft important 
de ne point perdre de vue : la fup- 
preffion des petits Couvents Rit en 
Angleterre l'effet &r non la caufe du 
fchifme : cette fuppreffion n'eut lieu 
qu'en 1 5 3 6 , & dès 1 5 34 le Roi avoit 
été déclaré protedeur & chef de l'E- 
glife d'Angleterre , & toute commu- 
nication avec Rome avoit été rom- 
pue : en 1 5 3 5 , le vertueux Morus & 
le digne Evêque de Rochefteravoient 

perdu la tête fur un éehafaud , pour 
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avoir refufé de prêter le ferment de 
fuprêmatie. Ce ne fut donc pas la> 
fuppreflîon des Monafteres qui pro- 
duit le fchifme en Angleterre y mais 
ce fut le fchifme qui y entraîna la. 
fuppreflîon des Monafteres : Terreur 
doit détruire nos établiiTements par- 
tout où elle donnera des loix; mais, 
le nombre de nos établiflements peut 
diminuer a fans que Terreur s'en mêle, . 
ni que cette diminution lui foit fa- 
vorable : nous ne pouvons fubfifter 
avec Théréfie ; mais la religion peut 
fubfifter fans nous , & fi nous lui. 
fommes utiles , c'cft lorfque réunis 
dans des Communautés nombreufes, 
nous offrons au peuple fidèle le fpec- 
tacle & le modèle de toutes les ver- 
tus. 

Mais ce n'eft pas feulement la fup- 
preflîon des Monafteres en elle-même 
qui vous afflige ; la manière dont fe 
prépare la fuppreflîon augmente vos 
craintes &: vos inquiétudes : une 
Commiflîon , dites- vous , &: ce nom 
jfeul annonce TinfratHon des règles , 
une Commiflîon décide du fort des 
Monafteres ; de ûmple^ Arrêts à» 
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Gonfeil en chaflent les folitaires 
que PobcifTance y avoit placés; & 
peut-on ne pas s'allarmer , lorfqu'on 
voit ainfi violer les formes les plus 
refpeélables & les plus eflentielles? 

Voilà encore , mon Révérend Pè- 
re , une de ces difficultés que tout 
bon Religieux devroit s'interdire ou 
à laquelle du moins je fouhaiterois 
qu'il ne donnât qu'une légère atten- 
tion : ce n'eft pas que je ne fois auflî 
attaché que vous à Tobfervation des 
règles & des formes ; je les regarde 
comme la fauvegarde du bonheur 
particulier , & le fceau de la tran- 
quillité publique; & je ne connois 
point de circonftance oû il foit utile 
de s'en affranchir : mais je fçais > 
comme je vous le prouverai dans le 
cours de cette Lettre , qu'elles ont 
été obfervées avec beaucoup de foin 
& d'exa&itude dans l'affaire préfen- 
te ; & quand même elles ne Tau- 
roient pas été , je ne voudrois point 
qu'on fe crût fondé à décrier l'entre- 
prife la plus louable y fous prétexte 
que le chemin marqué par la loi n'a 
pas été fuivi avec une entière fidé- 
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lité : je ne voudrois point qu'on 
cherchât , en exagérant des nullités 
vraies ou prétendues , à augmenter 
les troubles , à groflîr les nuages , à 
divifer &: à aigrir les efprits : je ne 
voudrois point qu'à l'exemple des 
plaideurs cle mauvaife foi &: exercés 
dans l'art de la chicane 5 on tentât de 
de gagner une caufe défefpérée à la 
faveur des légères inexactitudes qui 

Eeuvent échapper au Gouvernement 
î plus fage ; je voudrois au con- 
traire , que (i nous venions à nous 
appercevoir , qu'en faifant le bien , 
on eût négligé les formes, nous de- 
mandaffions au Seigneur avec larmes 
& gémiflements , que cette omiffion 
ne nuisît point au bien qu'on a voulu 
procurer : je voudrois qu'au-lieu de 
: faire naître des foupçons & des ja- 
loufies contre ceux qui ont part à 
Fadminiftration , nous nous nflions 
un devoir de rendre juftice à la pureté 
, de leurs intentions , & de féconder 
par notre docilité les efforts qu'ils fe 
propofent de faire pour rendre à 
l'état monaftique fes beaux jours & 
fa première gloire: je voudrois en- 
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fin , que s'il étoit donne à notre foi-* 
ble voix de parvenir jufqu'à eux 
nous les conjuraflïons de travaillée; 
avec concert & fermeté k une réfor- 
mation que tous les gens de bien dé- 
firent , &c que l'état monaftique at- 
tend comme l'unique reflburce que le 
. Ciel lui ménage contre les malheurs 
dont il eft menacé. , 
Vous dites que les Parlements fbnç 
les véritables Tribunaux auxquels les 
Rois ont confié le dépôt de la juftice 
& des loix y que les évocations font 
contraires au bien public & aux 
droits des particuliers , que la vo- 



bonheur des peuples , comme fa vo~ 
lonté arbitraire peut en être la ruine * 
& que toute Commiflîon avec pou- 
voir de juger eft oppofée à la confti- 
tutioa de la Monarchie. Çp n'eft pas 
à moi, fimple Religieux > à appro- 
fondir des qu eft ions: auffi relevées &, 
auffi importantes : & fi j etois forcé 
de prendre un parti y ce feroit fans 
doute celui qui me paroîtroit le plus 
propre à concilier l'autorité du Mo- 
narque le plus chéri , avec la sùretq 
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du citoyen &: la liberté légitime des 
peuples. 

^ Mais , enfin > que pouvez- vous 
conclure de ces principes contre Jat 
réformation a&ueile des Mooafteres* 
Prétendriez-vous que la Commiffion 
chargée de cette opération , eft ua 
Tribunal avec pouvoir de juger ? 
J'ouvre l'Arrêt de fon établiflement , 
&: j'y vois qu'elle eft uniquement 
établie pour rendre compte au Roi 
des abus qui fe font introduits dans 
les Maifons Religieufes , & des 
moyens d'y remédier ; je vois que 
tout le pouvoir qui lui eft donné fe 
borne à acquérir cette cornioifTance y 
& que c eft la feule chofe que le Sou- 
verain attend du travail de ceux qui 
la compofent : dans les Arrêts pofté- 
rieurs à fon établifTement , je vois 
qu'elle a donné des avis > je ne vois 
pas quelle ait rendu des jugements : 
je vois même que les Arrêts du Gbn- 
feil rendus fur fes avis font Ample- 
ment préparatoires & d'jnftru&ion. 
Eft-cc-là un Tribunal contre lequel 
les loix de la Monarchie réclament? 
Où eft l'atteinte qu'il porte à notre 
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conftitution ? Et fon établiflement , 
au contraire , n'eft-il pas juftifié par 
une multitude d'exemples tirés de 
notre hiftoire * 

Ouvrez le livre des Capitulaires,* 
& vous verrez Charlemagne , Louis 
le Débonnaire , Charles le Chauve 
ordonner à leurs Envoyés de s'in- 
former fi la vie des Religieux eft con- 
forme aux devoirs de leur profef- 
fion : ces Envoyés étoient tirés de 
Tordre Eccléfiaftique & de Tordre de 
la Noblefle i ils vifitoient au nom 
du Souverain tous les Monafteres de 
fon Empire ; & les mêmes Capitu- 
lâmes nous apprennent qu'un des 
principaux points de leurs inftruc- 
tions portoit fur le nombre des Re- 
ligieux dont chaque Maifon étoit 
compofée , afin que le Prince pût con- 
noître celles qui dévoient être con- 
fervées ou réunies. 
♦ Ouvrez encore le Recueil des 
preuves de nos Libertés &: les Mé- 
moires du Clergé , & vous y trou- 
verez une multitude d'Arrêts du Con- 
feil , qui nomment des CommilTaires 
pour procéder à la réforme foit d un 
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ordre entier y foit de quelque Mo- 
naftere particulier , &: l'avis de ces 
Commiflaires fervant de bafe à cette 
même réforme. 

Parmi les Commiflïons je pourois 
vous citer celle qui fut établie à l'oc- 
cafion de la reforme faite par le 
Cardinal de la Rochefoucauld : cette 
Commiflîon avoit une autorité bien 
fiipérieure à celle dont jouit la Com- 
miflîon aétuelle , puifque les Lettres- 
Patentes qui autorifoient l'exécution 
du Bref accordé au Cardinal réfor- 
mateur furent enregiftrées à cette 
même Commiflîon , &: qu'elle devint 
en quelque forte le Tribunal auquel 
furent dévolues toutes les eau fes con- 
cernant la réforme des Réguliers. 

Mais fans aller chercher des exem- 
ples dans les fiécles pattes , ne voyons- 
nous pas depuis long - temps une 
Commiflîon établie parmi nous pour 
les Communautés de Religieufes , 
& dont le principal objet cft de les 
fécourir ou de les réunir ? Ne fça- 
vons - nous pas qu'une femblable 
Commiflîon fut projettée , il y a plus 
de vingt ans > pour les Communautés 
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d'hommes , fte que l'unique obftacle 
à fon établiffement fut la mort de 
M. le Chancelier d'Agueffeau , Ma- 
giftrat illuftre <k cher à la Nation * 



devoit en diriger toutes les opéra- 
tions ? 

Je vous prie de plus , d'obferver 



damne ce qui entre ncceflairement 
dans le plan d'un gouvernement, fage 
&: attentif à fë procurer fur chaque 
objet le plus de lumières qu'il eft 
poffible : or tel eft le cas où la loi fe 
trouve à 1 'égard des Commiffions 
dont il s'agit. Les occupations muU 
tipliées des Miniftres & les détails 
prefqu'infinis de leurs départements P 
ne leur permettent pas de fe livrer à 
ceux qu'exige une opération nou- 
velle & difficile , qu'il eft important 
d'entreprendre ; il faut donc bien 
alors que le Souverain leur aflbcie* 
pour cet objet y des perfonaës de fort 
Confeil 3 qui recueillent les fnérôoires» 
fourniffent les celai rciffements» in-r 
diquent les moyens , difcutent les 
avantages 8ç lé iqçpnvéniexits x &: 
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concourent ainfi à préparer lajoi qui 
doit procurer le bien qu'on a en vue : 
loi qui après avoir été propofée &: 
rédigée dans les Confeils, reçoit en- 
fin dans les Tribunaux le fceau de 
l'enregiftrement & comme le com- 
plément de la fan&ion publique : il 
faut bien encore que ces Aflbciés ou 
CommiflTaires ayent toute l'autorité 
que leur Commiffion exige > tk fans 
laquelle ils ne pouroient remplir les 
vues du Souverain qui leur a donné 
fa confiance ; &: je ne vois pas fur 
quel fondement on pouroit croire 
que cette autorité eft contraire aux 
principes de la conftitution Monar- 
chique , puisqu'elle ne participe en 
aucune manière au pouvoir de ju- 
ger , &: qu'elle tient eflèntiellement 
a l'adminiftration dont le Souverain 
a droit de divifer les détails , fuivant 
les befoins de l'Etat & l'importance 
du bien qu'il fe propole. 

Gardons-nous donc , mon Révé- 
rend Pere , d'attribuer les Commif- 
fions dont il s'agit , à l'aveugle def- 
potifme ou à une furprife faite à la 
religion du Prince > elles font uni- 
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quemeat l'ouvrage de la fagefle , Se 
peut-être le feul moyen qu'elle puifle 
infpirer au Souverain pour réformer 
efficacement les abus de toute ef- 
pece , & procurer à fes peuples un 
bien exempt de toute injuftice & 
propre à réunir tous les fuffrages. 

Je n'ai pas certainement befoin 
d'appuyer par des autorités une ad- 
miniftration qui a pour elle le té- 
moignage même de l'évidence j s'il 
m'étoit permis toutefois de citer de 
grands hommes , fans l'aveu des hé- 
ritiers de leurs noms &c de leurs ta- 
lents , je pourois vous oppofer 3 dans 
. l'affaire préfente, les deux plus grands 
Magiftrats de ce fiécle , & les plus 
zélés pour Pobfervation des loix -, je 
pourois vous prouver par des pièces 
auflî authentiques que décifives , 
qu'ils penfoient qu'on devoit fuppri- 
mer les petits Monafteres , porter 
jufqu'à vingt Religieux la Conven- 
tualité de chaque Maifon , & y pro- 
céder par rétaoliflement d'une Com- 
niiffion. 

Il n'y a donc rien d'illégal dans 
la Commiffion établie par l'Arrêt du 
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Confeil du 23 Mai 1766 , rien qui 
foit propre à allarmer les bons ci- 
toyens. Mais fi cela eft , vos plaintes 
ne peuvent tomber que fur fa ma- 
nière de procéder : vous convenez 
cependant que les Lettres que vous 
en avez reçues font pleines de témoi- 
gnage d'eltime & de bienveillance j 
vous convenez que ces Lettres ne 
font que l'exécution des ordres du 
Souverain la plus décente & la plus 
modérée ; & vous n avez garde de 
penfer, comme l'Auteur d'un mifé- 
rable Libelle , qu'un Religieux peut 
Cri sûreté de confcience & doit même 
y défobéir , ainfi qu'aux derniers 
Arrêts émanés du Confeil de Sa Ma- 
jefté. . 

Grand Dieu ! dans quels temps 
fommcs-nous venus , pour qu'un Re- 
ligieux ofe avancer publiquement un 
principe auffi pervers &: dont les 
fuites feraient fi funeftes ! & fe peut- 
il qu'il fe trouve parmi nous des 
frères a(Tez infidèles à leur vocation 
pour aimer mieux devenir des fujets 
rebelles que de cefler d être des Cé- 
nobites relâchés ! Il nous conviens 
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droit bien après cela , fi nous pou- 
vions nous oublier jufqu'à adopter 
une pareille décifion , de vanter notre 
refjpeâ: pour les Loix , & notre fidé- 
lité inviolable pour nos Maîtres. 

Il eft fans doute permis aux Tri- 
bunaux , c'eft même pour eux une 
obligation fainte & étroite , de ré- 
clamer l'obfervation des formes : 
mais un fujet , un particulier , s'il 
eft fidèle , nefçait qu'obéir ; & c'eft 
la première fois qu'eft fortie de l'é- 
cole. de faint Benoît cette propofition 
étrange &: fcandaleufe , qui érigeant 



mes eflentielles , autorife , fous le 
vain prétexte de leur violation , le 
mépris des ordres les plus précis , &c 
la révolte même contre le Souverain. 
Je fcais , mon Révérend Pere , 

3ue vous partagez en ce moment ma 
ouleur & mon indignation , & que 
vous avez été un des premiers à vous 
élever contre le Libelle & contre 
l'étrange décifion qu'il renferme ; 
mais vous ne pouvez vous accoutu- 
mer à voir détruire par de fimples 
Arrêts du Confèil des établilTemcnts 



chaque particulier 




Digitized by 



QOjN VENTUAII T t. 47 

anciens; revêtu» de Lettres-Paten- 
tes enregiftrées ; ? & cette confidéra- 
tion fuffit poe^r vous rendre fufped 
& odieux tout l'ouvrage de la réfor- 
mation. 

Je pourois d'abord Vous dire : D'où 
favez-vous qu'on fe contentera pour 
•tous les Ordres Religieux de Amples 
Arrêts du Confeil ? 1/ Arrêt qui les 
regarde tous > n'annonce que des vues 
.générales ; il n'indique aucune forme 
particulière de procéder ; & ne fe- 
xoit-il pas poffible qu'on fui vît pour 
nous une autre marche que celle qui 
a été fuivie pour la Congrégation de 
Saint-Maur ?. -, 

Jepottrois-vous direenfuite : Eft-il 
bien certain que tous les établifle^ 
mehts de cette Congrégation font re- 
vêtus de Lettres - Patentes enregis- 
trées ? Prenez - y garde , mon Pere * 
il n'en eft pas d'elle comme de notre 
Ordre & de quelques Ordres anciens 1 
depuis cent cinquante ans nous na- 
vons fait aucune acquifition ; & fi 
quelqu'un de nos établi Céments a 
manqué dans fon origine des formes 
néceflaiïes p elies;oûfc éçé luppiéées 



* • . - • 

par la Déclaration de \666. Mais au 
temps de cette Déclaration , ou au 
moins trente ans auparavant , époque 
fixée par cette loi &: après laquelle 
elle exige l'obfervation v rigoureufé 
des forrhes ufitées dans le Royaume , 
la Congrégation de Saint- Maur ne - 
pôfledoit qu'un très-petit nombre de 
Maifons , & une Déclaration pofté- 
rieure lui défend; ainfi qu'à toutes 
les autres réformes, d'entrer dans au- 
cun Monaftere , fans 'y être autorifé 
par des Lettres-Patentes bien & due- 
ment enregiftrées : or eft-il bien cer- 
tain que parmi cette multitude d'é- 
tabliflemçnts que poflede la Congré- 
gation de Saint-Maur , il n'y en ait 
aucun dans lequel elle ait négligé de 
fe conformer aux loix & conditions 
qui lui ont été préfcrites pour rendre 
les acquifitions légitimes > Eft il fans 
exemple qu'on ait réclamé les loix 
en faveur d'un bien ufurpé ? & fe- . 
roit-il impoffible que cette Congré- 
gation , dans la crainte de perdre ce 
qu'elle poflede , invoquât des formes 
qu'elle a peut-être dédaignées lorf- 
qti'il a été queftion d'acquérir ? 

Je 
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Je pourois vous dire , enfin , que 
la fuppreflion définitive neft pas 
même ordonnée par les Arrêts qui re- 
gardent cette Congrégation , 6c que 
cette fuppreflion n'aura lieu qu'en 
vertu d'une procédure canonique , 
fou mile à la prudence des Evêques 
& revêtue enfuite de Lettres patentes 
enregiftrécs : mais tout cela ne ferait 
peut - être qu'une foible imprcflion 
fur votre elprit prévenu. Quelques 
Maifons de la Congrégation de Saint 
Maur font déjà vuidées ; & cette 
fuppreflion , quoique provifoire, fuf- 
fit pour vous alarmer : vous ne voulez 
admettre aucune diftindion entre les 
autres Ordres &: celui de S. Maur , 
& fa caufe vous paroît être celle de 
tous les Religieux François. Si je par- 
viens donc à prouver que les formes 
n ont point été violées dans les Arrêts 
qui concernent cette Congrégation, 6c 
que la conduite qu'on a tenue à fon 
égard eft pleine de fagefle &: de modé- 
ration , j'aurai arraché une partie des 
traits qui vous déchirent , &: difpofé 
votre ame à recevoir des fentiments 
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plus juftcs & des idées plus conf- 
iantes. 

Le premier Arrêt , concernant la 
Congrégation de S. Maur , efl: du 

6 Juillet 1766. Son objet n'étoit point 
de fupprimer des Monafteres , mais 
de rétablir Tordre , la paix &- la 
difcipline dans une Congrégation agi- 
tée par des diffenlïons domeftiques 
&r à la veille d'éprouver la fciflion la 
plus funefte. 

Ce n'eft point ici le lieu d'exa^ 
ittinér tous les articles de cet Arrêt 
&r d'en juftificr la fagefle ; je m'arrête 
uniquement à celui qui a rapport à 
la queftion préfente , & par lequel 
il elt ordonné au Chapitre prochain 
cle régler déformais la réfidence des 
Religieux , de manière qu'il y en 
ait au moins dix dans chaque Mo- 
haftere. 

Cet ordre, dont vous ne pouvez 
coutelier la juftice & l'utilité , n'a voit 
befoin ni de Lettres patentes ni d en- 
regi fixement; iln'étoit que l'exécution 
de l'Edit de 1680 , celle des faints 
Décrets Se des Bulles des Papes , & 
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plus particulièrement encore celle des 
Loix de la Congrégation de S. Maur. 
Ces Loix venoicnc detre mifes fous 
les yeux du Souverain : il favoit d'ail- 
leurs que prcfque tous les concor- 
dats , en vertu defquels cette Con- 
grégation cft entrée dans les anciens 
Monaftercs , portent qu'elle y entre- 
tiendra au moins le nombre de Reli- 
gieux prefcrit par fes Conftitutions > 
il voyoit en même-temps que cette 
condition n'étoit point remplie que 
la plupart des Maifons n'étoient corn- 

f»ofées que de quatre ou cinq Re- 
igieux , qui ne pouvoient ni célé- 
brer L'Office avec la dignité qu'exige 
le Culte divin , ni pratiquer avec fi- 
délité les différentes observances de 
la Vie monaftique. Or , penfez-vous , 
mon Révérend Pere 5 qu'il fallût une 
nouvelle loi pour rappeller cette 
Congrégation à l'exécution de fes 
engagements ? & le Souverain a-t-il 
befoin , pour faire obferver des loix 
déjà établies , des mêmes formes qui 
ont été néceflaires à leur Etabliffe- 
ment ? 

11 n'appartient fans doute qu'à ceux 
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cjui ont affifté au Chapitre de Saint 
Maur d'être parfaitement inftruits de 
tout ce qui s'y eft pafle au lujet de 
la Conventualité 5 mais à en juger 
par les Arrêts rendus après la tenue 
du Chapitre, il faut que cette Con- 
grégation , après avoir comparé le 
nombre de fes Religieux avec celui 
de fes Monafteres, fe foit crue dans 
l'impoffibilité d'établir dans chacune 
le nombre des Religieux qui lui étoit 
prefcrit par fes Conftitutions & par 
le Souverain ; il faut cju'en confé- 
quence elle ait délibère de vuider 
un certain nombre de maifons , & 
de ne donner des obédiences à fes 
Religieux que pour celles qu'elle 
croyoit devoir conferver. 

Quelle conduite prefcrivoit la 



délibération ? Devoit-il l'approuver 
fans examen & y imprimer aufli-tôt 
le fceau de fon autorité par des 
Lettres Patentes portées à l'enregis- 
trement ? Mais il n'étoit pas évident 
que la Congrégation de Saint Maur 
fe fût conduite dans le choix des 
maifons par des vues exemptes de 




Souverain d'après cette 
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reproches &: entièrement religieufes ; 
on pouvoit croire qu'en fe déter- 
minant en faveur des maifons qu'elle 
pecupoit dans les villes, elle navoit 
afîez .réfléchi ni fur l'inutilité de pla- 
ceurs Monaftercs du même Ordre 
réunis dans le même lieu , ni fur 
les avantages que fes maifons répan- 
dues dans les campagnes y pou- 
roient produire; on Taccufoit même, 
car il ne faut rien diffimuler, d'avoir 
abandonné des maifons bien bâties, 
régulières , édifiantes 3 pour en con- 
ferver qui étoientprès de s'écrouler, 
& que leur pofition rendoit plus 
propres à la diffipation , qu'à la pé- 
nicence &: à la retraite; on ne pou- 
voit donc autorifer définitivement 
les délibérations du Chapitre de Saint 
Maur fans s'expofer à confacrer des 
vues contraires au bien de l'Etat &c 
à celui de la difeipline Monaftique : 
mais d'un autre côté 3 il eût été 
impoflîble de conferver tous les 
Monafteres fupprimés par cette même 
délibération : le Chapitre n'y a voit 
envoyé ni Religieux ni Supérieurs 3 
ôc l'adminiftration du temporel étqit 
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entre les mains des Supérieurs des 
Monafteres yoifins ; on ne pou voit 
donc maintenir les maifons fuppri- 
mées , fans renverfer toute l'éco- 
nomie des délibérations du Chapitre; 
ç'eût même été fe déclarer le pro- 
tecteur des défordres &: des abus 
inféparables des petites Commu- 
nautés , &: porter atteinte à la pre- 
mière lk à la plus fainte des loix 



régularité. 

J'avoue que le Gouvernement eût 
pu dire à la Congrégation de Saint 
Maur : « On ne cherene point à vous 
n dépouiller, mais il faut que le bien 
» fe faiTe : on n'examine pas fi c'eft 
» par votre faute ou par une fuite 
» de fefprit du fiecle ou du malheur 
» des temps que vous êtes dans Tim- 
>. poffibilité de remplir vos engage- 
» ments dans tous les Monafteres que 
» vous occupez ; mais cette impof- 
*y fibilité une fois prouvée , trouvez 
» bon qu'on vous enlevé une partie 
» de vos maifons , & que d'autres 
» Religieux vous y remplacent 9 




eft celle de la ' 



» corïime vous y avez remplacé 
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j> vous-même autrefois ceux qui y 
» croient établis avant vous : ou 
» vous laifle le choix des maifons 
» que vous préferez de conserver ; 
« mais ce choix une fois fait , il ne 
« vous refte aucun droit fur les 
» maifons abandonnées: elles retour- 
» nent à FEglife &: au Diocefe de 
w qui vous les teniez , à qui elles 
» n'ont jamais cçffé entièrement 
» d'appartenir 3 fte qui ont droit 
» d'exiger qu'on y place des Céno- 
» bites affez nombreux pour êtrç 
5» Réguliers, ou qu'on en applique 
» les fonds à d'autres œuvres pieufes 
v &r propres à procurer lç foulage- 
» ment ou le bien fpirituei.des peu-r 
» pies au milieu defquels cllçs ont . 
« été fondées.- 

Ce langage eût été celui d'une 
Juftice rigoureufè ; mais le Souve- 
rain n'a écouté que celui de fa bonté ; 
il n'a point voulu qu'on dépouillât 
la Congrégation de Saint Maur de 
la partie de fes poffeffîons à laquelle 
elle renonçoit elle-même ; il a cfpcré 
qu'un meilleur régime & des temps 
plus heureux y rameneroient le boij 
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ordre , & avec le bon ordre une 
augmentation de fujets affez grande 
pour remplir peut-être un jour une 
partie des maifons abandonnées ; il 
s'eft donc contenté de maintenir , par 
une fuppreffion provifoire, la Loi 
façrée de la Conventualité ; & au 
cas qu'une fuppreffion définitive de- 
vienne nccefîaire , il a remis à ce 
moment à fixer l'état des Monafteres 
qui devront être fupprimés. 

Si la délibération du Chapitre.de 
Saint Maur eut été fans exécution , 
le défordre eût continué à être ex- 
trême dans les petits Monafteres ; 
mais fi cette délibération eût eu une 
exécution définitive > il étoit à crain- 
dre au'on n'eût fupprimé les maifons 
qui aevoient être confervées , & con- 
lervé celles qui dévoient être fup- 
primées ; la fageffe demandoit donc 
qu'en fe contentât de rendre un Arrêt 
provifoirc, un Arrêt du nombre de 
ceux qui ne font jamais revêtus de 
Lettres - Patentes , mais qui les an- 
noncent & les préparent, qui cef- 
feroient en même-temps d'être fages 
& de produire l'effet qu'on en attend f 
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fi on fe hâtoit de les rendre irrévo- 
cables en les marquant du fceau de 
la Sanction abfolue. 

s 

Telle eil , mon Révérend Pere , 
l'idée que je me fuis faite des Arrêts 
rendus pour la fupprefiïon d'un cer- 
tain nombre de Monafteres dans la 
Congrégation de Saint Maur \ &: j'ai 
cru en trouver la preuve & la jus- 
tification dans les termes mêmes de . 
ces Arrêts , dans l'exception qui y eft 
faite en faveur de cinq maifons que 
le Chapitre de Saint Maur àvoit jugé - 
à propos de fupprimer, dans les pré- • 
blutions qui y font prifespour l'acquit 
des fondations 3 dans celles qu'on y 
ordonne pour la confervation des 
édifices &: des lieux réguliers > dans 
l'efprit de Religion &: de modéra- 
tion qui s'y fait fentir , pour ainfi- 
dire à chaque ligne , &: que la pré- 
vention la plus décidée ne fauroit 
s'empêcher d'y reconnoître. 

Je fais 3 mon Révérend Pere , que 
je puis me tromper dans mes con- 
jectures , & je demande humblement 
pardon au Monarque chéri qui nous 
gouverne , fi j'ai ofé interroger fes . 
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ordres &: en pénétrer les motifs : 
mais fi j'ai bien vu , comme je £rois 
pouvoir m'en flatter , s'il eft vrai 
que les ordres dont vous paroiflez 
allarmé ne foient que provifoires, 
feriez-vous excufable d'en faire en- 
core l'objet de vos craintes , &: ne 
devriez-vous pas au contraire les 
conlidérer comme autant de garants 
de l'obfervation des règles &: des 
formes pour les Arrêts définitifs qu'ils 
annoncent ? 

J'ignore fi tous ceux qui réclament 
avec tant de chaleur "ces règles $f 
ces formes , feront fatisfaits ou affligés 
lorfqu'ils les verront remplies ; mais 
vous , mon Révérend Pere , dont les 
intentions font fi droites &: qui ne 
Foupirez qu'après le moment où la 
difeipline régulière reprendra dans 
nos niaifons fa première vigueur ; 
vous qui ne défirez l'obfervation des 
règles dans la reforme projettée , que 
pour qu'elle foit plus folide & exempte 
de tout reproche , au-lieu de vous li- 
vrer à des craintes mal fondées, ouvrez 
votre ame à la joie &: à la douce ef- 
pérance ; croyez que notre Religieux 
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Monarque ne laiflera pas fon ouvrage 
imparfait , que fon affe&ign pour 
letat Monaftique ne fe prêtera jamais 
aux atteintes qu'une politique pro- 
fane voudrait peut-être lui porter , ■ 
qu'il donnera enfin au rétabliflement 
de la Conventuaiité toute la Sanction 
que les Loix du Royaume exigent , , 
& fans laquelle je regarderais comme 
incertain & peu durable le plus grand 
bien que fafage(Tepuifle procurer aux 
Ordres Religieux. 

* Je me fuis étendu fur la juftifica^ 
tion des Arrêts du Confcil &: de la 
Commiflion , parce que j ai cru m'ap- 
percevoir qu'on vous avoit^lqnné 
fur ces deux points les préventions 
les plus inj uftes & les plus propres 
à jetter le trouble dans votre ame; 
peut-être trouverez - vous aufïï de 
l'amertume & même de la dureté 
dans ma manière de défendre une 
bonne caufe ; mais vous pardonnerez 
à un Solitaire blanchi dans la retraite 
de ne pas connoître toutes les bienr 
féances du langage ; vous avez dair- 
gné me confulter ; j'ai cru devoir 
la vérité toute entière à votre coar 

C vj 
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fiance , & vous favez fi ma fran- 
chife a jamais afFoibli mon refped 
pour votre place & pour votre 
perfonne. 

Je terminerai cette Lettre par la 
difeuffion rapide de quelques diffi- 
cultés auxquelles vous paroiflez à la 
vérité faire moins d'attention , mais 
que je ne dois pas laifler fans réponfe , 
afin qu'il ne refte ni doute ni nuage 
dans votre efprit. 

Vous craignez que la fuppreffion 
des petits Monafteres ne 'rende la 
vocation à l'état Religieux plus rare 
encore qu'elle ne l'eft aujourd'hui } 
je co^iens qu'elle nous fera perdre 
tous ceux qui n etoient attirés, parmi 
nous que par Tefpérance de mener 
une vie molle & oifive dans nos 
petites communautés ; je conviens 
ue les ames vicieufes craindront 
éformais de contra&er dans le 
Cloître des engagements qui ne fe- 
ront plus illuloires , & qu'une ré- 
forme févere les forcera de remplir j 
je conviens que des parents inhumains 
& ambitieux auront moins de moyens 
de féduûion pour entraîner dans l'état 
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Monaftique des enfants crédules , &c 
que le Ciel appelloit à un autre 
genre de vie ; mais , mon cher Pere ,.. 
iont-ce là les fujets dont il eft utile 
que les Monafteres fe remplirent , 
& de pareilles pertes ne font-elles 
pas un gain aux yeux de la Religion ? 
Les feuls fujets qu'il nous foit permis 
de regretter, font ceux que la piété 
eût conduits dans nos Retraites pour 
y chercher la perfection Evangéli- 
que , & un afyle contre la corrup- 
tion du fiecle : mais, mon Pere , con- 
noîtriez-vous afljbz peu le Ciel , la 
grâce , le cœur humain , pour croire 
que la réfornje puifle éloigner de 
pareils fujets de nos Monafteres > ne 
feroit-elle pas plutôt un charme puif- 
fant pour les y attirer ? i 

Plufieurs Noviciats, dites- vous > 
font déferts depuis I etabliflfement de 
la Commiffion : ils le feraient peut- 
être également quoique la Com- 
miffion n eût pas été établie : mais 
fi la Commiffion a produit cet effet, 
elle n'a fait que fuppléer à la dç- 
fenfe qu'on auroit dû peut-être faire 
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a tous les corps Monaftiques de re- 1 
cevoir des Novices , jufqu'à ce qu'on ^ 

* eût mis la dernière main à la ré-, 
forme dont on s'occupe. 

Lifez le Plaidoyer de M. Talon , 
Avocat-Général , au fujet de la ré- 
formation des quatres Ordres Men- 

• diants , & vous y verrez en propres 
termes que « toutes fortes de aefleins 
» &: de penfées de réforme font inu- 
» tiles , fi dans les maifons où on 
» veut l'introduire on y reçoit des 
» Novices, jufqu'à ce qu'elle ait été 
» entièrement confommée. 

C'eft d'après ce principe que le 
Parlement de Paris , dans l'Arrêt du 
4 Avril 1667 j rendu au fujet de 
Cette môme réformation , « fit , fous 
» le bon plaifir du Roi , très expreflès 
>j inhibitions & défenfes à tous Pro- 
» vinciaux &c Supérieurs defdits 
» Ordres de quatre Mendiants , . . 
w de recevoir des Novices dans leurs 
» maifons &: Monafteres depuis la 
* ftgnification qui fera faite du 
» prefent Arrêt , & jufqu'à-ce qu'au- 
» trement en ait été ordonné 0 fous 
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peine de défobéiflfance , & dêtrç 
33 procédé extraordinairement contre 
| les contrevenants. " T 

J Ne croyez pas au-refte que le 
Parlement , en faifant une pareille 
défenfe, ait blefle les droits de i'Eglife 
& choqué Fefprit des faints Canons > 
car fans parler du droit qu'a le Sou- 
verain d'interdire tout Monaftere où 
il eft évident que la règle n'eft point 
obfervée , la défenfe dont il s'agit 
fut confirmée & renouvellée par 
Clément IX, dans fon Bref du 28 
Septembre 1668 , donné au fujet de 
cette mèjne réformation. « Nous 
35 voulons, dit le Souverain Pontife y 
»que tant que ladite délégation du**. 
» rera , tous les Noviciats defdits 
». Ordres foient fermés , & qu'on s'y 
9> abftienne d'admettre des Novices 

3, à l'habit régulier, {a) 

■ 

(<z) Ccterum volumus ut durante delega- 7 
tionc hujus modi , in quibusvis Conventibus 
& Domibus Novitiatus praediétarum Provin : 
ciamm fuperfedeatur ab admittendis ad ha- 
bitum Regularem Novitiis, qui finita eâdem 
vifîtatione admitti poterunt. Bref de Clùnent 
IXj du 18 Septembre i6él* . . 



<?4 Lettre sur i à, 

Le Souverain eût donc pu > 
à l'exemple des Papes fk de fes 
prédécefleurs , défendre à tous les 
corps Monaftiques de recevoir des 
Novices jufqu'à ce que la réforme 
dont on s'occupe eût obtenu fon 
entière exécution ; de forte que ce - 
que vous appeliez un mal caufé par 
la réforme n'eût pu être cjue l'effet 
d'une Loi fage & confacree par les 
exemples les plus refpcétables ; mais 
cft-il bien vrai que la réforme foit 
caufe que plufieurs Noviciats font 
déferts ? Je ne vous foupçonne pas 
d'être l'auteur de cette affertion ; 
mais j'ai tout lieu de croire'que ceux 
qui l'ont avancée les premiers ont 
moins cherché à dire une vérité qu'à 
prévenir les ames pieufcs contre une 
entreprife dont ils redoutent l'exé- 
cution. 

Ce qu'il y a au moins de certain, c eft 
que je connois une Abbaye célèbre ou 
il n'y avoit qu'un ou deux Novices 
avant l'établiffement de la Commif- 
fion; &: on en compte maintenant plus 
de trente : une population fi fubite 
n'eft pas difficile # à expliquer : on ne 
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recevoit des Novices dans cette Ab- 
baye qu'à prix d'argent , &: cet ufage 
fi exprefletnent condamne par l'Evan- 
gile &: par les Saints Canons devoit 
néceflairement réduire à un tres- 
petit nombre les fujets qui fe pré- 
* ' fentoient pour être admis \ mais à 
peine la Commiffion a-t-elle été 
établie , que la cupidité s'eft crue 
intéreffee elle-même à fufpendre le 
trafichonteux qu'elle faifoit des vœux 
Monaftiques \ on a craint d'encourir 
la peine portée contre les Monafté-r 
' res dépeuplés : on s'eft donc hâté 
d'avoir des Novices \ au-lieu de re- 
buter comme auparavant les fujets 
par des demandes pécuniaires , ou 
même par des manières dédaigneufes, 
on s'eft étudié à leur faire l'accueil 
le plus obligeant \ on a été jufqu'à 
les rechercher , peut-être même faut-il 
fermer les yeux fur les moyens dont 
on s'eft fervi pour les attirer. 

Il n'eft pas fans doute à délirer 
qu'un motif auffi profane contribue 
à la population aes Maifons Reli- 
gicufes : malheur à l'état Monafti- 
que , lorfqu'une lâche & aveugle 
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facilite en ouvrira rentrée ! car c'eft 
alors que les Monaftere* deviendront 
les afyles du vice &: de l'ignorance ; 
c'eft alors que nous ne ferons plus 
aux yeux de nos concitoyens qu'un 
aflemblage hideux & dégoûtant de 
tout ce qu'il y a de vil & d'abjeét 
dans la Nation \ c'eft alors vérita- 
blement que nous toucherons nu 
moment de notre ruine : eh ! cu'im- 
portc que nous foyons très nombreux 
ou en petit nombre , répandus en 
beaucoup d'endroits*, ou réunis dans 
un feul , pourvu que rien ne nous 
manque de ce qui- peut nous ren- 
dre de bons & de faints Religieux ? 
La régularité : voilà notre véritable 
&r unique appui : tout le refte doit 
être facrifié a cet objet principal ; 
tout le refte n'eft qu'un amas de 
rofeaux fragiles, qui ne peut foute- 
nir notre roiblefTe. Lorfque nous 
paroîtrons devant le fou verain Juge,' 
il ne nous interrogera ni fur le nom- 
bre des établiffements de notre Ordre, 
ni fur celui des Frères dont il eft 
compofé , mais fur celui de nos 
bonnes œuvres : je bénirai le Ciel 
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lorfqu'il nous enverra des fujets nés 
pour la vertu , pour la retraite &: 
pour les obfervanccs régulières ; mais 
je ne voudrois point qu'on en reçût 
des mains de la mollcfle &: de loi- 
fiveté \ je ne voudrois point que l'am- 
bition &: la mifere nous amenaient 
des vi&imcs ; je renonce de bon 
cœur aux vocations faufles , paffa- 
gercs &: contraintes , &: fi ccft de 
celles-là que la fuppreffion des petits 
Monaftcres doit nous priver 5 je re- 
garde cette fuppreiïïon comme un 
bienfait ineftimable &: digne de 
toute notre reconnoiffance. 

Vos craintes ne fe bornent point 
à la dépopulation : elles tombent 
encore fur la perte de nos biens , que 
vous regardez prefque comme iné- 
vitable: la fupprefliondes petits Mo- 
naftcres ne vous paroît qu'un prétexte 
imaginé par la cupidité, pour nous 
dépouiller dune manière plus sûre 
& moins révoltante \ &: vous croyez 
déjà voir la main du ravifleur éten- 
due fur nos pofleffions & fe dif- 
pofant à nous arracher avec violence 
le patrimoine de nos pères. 
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Mais premièrement , pourquoi 
penfez vous qu'on nous prépare un 
traitement plus rigoureux qu'à la 
Congrégation de Saint Maur ? c'eft 
fans contredit la plus riche des Con- 
grégations , celle en même-temps qui 
fournit au gouvernement le plus de 
prétextes pour autorifer une dimi- 
nution dans fes biens : cependant 
montrez-moi celu i de fes Monafteres , 
celle de fes pofleffions dont elle ait 
perdu la propriété. 

Mais quand même nous viendrions 
à perdre quelque portion de nos biens, 
elt-il bien certain que nos plaintes 
fuflent légitimes ? Toutes les Maifons 
Religietifes ont-elles des droits éga-r 
lement bien fondés , &c ri y en a-t-il 
aucune qu'on nepurffe dépouiller fans 
injuftice? Je puis certainement me 
glorifier d'avoir pour mon Corps l'at- 
tachement le plus vif tte le plus fin- 
cere; je puis même alfurer que fes 
intérêts temporels me font auffi chers 
que des intérêts temporels peuvent 
1 être ; fi néanmoins quelqu'un venoit , 
me propofer les questions fuivantes , 
& qu'il me dit : « Trouvez-vous qu'il 
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» foit juite que ce qui a été donné 
» pour l'entretien de trente Religieux 
» foit confommé par quatre ou cinq ; 
» mie les Mmiitresd'uneœuvrepieuiè 
» abforbent tout ce qui appartient à 
«cette œuvre, qu'un Monaltcrc à 
» qui une Cure a été réunie , pour 
» le mettre en état d'entretenir douze 
«Chanoines Réguliers, continue à 
» jouir du revenu entier de cette 
» Cure , lors môme qu'il n'eft habité 
»que par un feul Titulaire, qui ne 
«mené ni la vie Canoniale ni la 
» vie régulière ? » Je vous avoue que 
j'aurois bien de la peine à répondre 
que cela eft jufte : il me femble 
au contraire que je ne pourois , 
fans blefler la raifon & l'honnêteté , 
foutenir qu'on a droit de tout con- 
ferver, lorfqu'on fe difpenfede tout, 
lorlqu'on porte l'oubli de la juftice 
&■ de foi-même jufqu'à ne remplir 
aucun des engagements ftipulés dans 
l'ade de donation ; &c fi quelqu'un 
ofoit étayer cet étrange paradoxe 
du faint Nom de Dieu & de la 
Religion , je iérois tenté de croire 
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qu'il fe joue de tout ce qu'il doit 
relpeéter. 

Je demanderai fans doute aux 
Puiflances de la terre qfc'on ne tou- 
che point à notre patrimoine , &: 
au Ciel qu'il nous rafle la grâce de 
n'en jamais abufenmais dans les vœux 
que je fais pour notre temporel, 
je me garderai bien de confondre 
iies richefles dangereufes ôc inutiles 
à notre confervation , avec le né- 
ceffaire qui nous cil dû &r fans lequel 
notre ruine fcroit inévitable ; je me 
garderai bien d'eflimer le néceflaire 
mille ou douze cents livres par tête, 
:Comme on ofe l'eftimer dans cer- 
tainesCongrégations, & de croire que 
la fubfiftance d'un (impie Religieux 
doit être plus chère que celle d un 
Curé , qui porte le poids du jour &r de 
la chaleur , &c que fbn • jaainiftere 
oblige d'affifter les pauvres & les 
malheureux: je me louviendrai au 
contraire que j'ai renoncé à tous les 
biens de ce monde; que l'opulence 
eft dans mon état un oubli des ré- 
gies., un jeuvetfeftKnt de l'Ordre*, 
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&C une forte de contradiction avec 
mes engagements; que tout luxe , 
toute fuperfluité me font interdits:; 
qu'un Religieux, félon Saint Bernard, 
doit être content dés qu'il eft nourri 
& vêtu ( a ) , &: que peu importe 
qu'un Monaltcre foit ou ne foit pas 
riche, puifque ceux qui le compo- 
fent le dévouent par ferment à la 
pauvreté la plus entière &: la plus 
rigoureufe. 

Je fuis bien aflfuré que le Gou- 
vernement ne cherche point à nous 
dépouiller; mais quand même il le 
feroit , je ne me croirois point au- 
torité à le décrier par l'amertume 
de mes plaintes ; je. ferois même 
peu touché de cette injuftice , fi je 
voyois d'ailleurs les Religieux entre- 
tenus , les pauvres foulagés , les fon- 
dations acquittées &c l'Eglife égale- 
ment fervie : je ferois fur-tout bien 
éloigné de croire que ma- condition 
fut devenue malheureufe , ou que 
je ferois moins en état de remplir mes 

m ■ - ■ il l ' i ■ » !■!!>>■ 

(a) Habentcs atmiema & cjuibus wgamur* 
his contenu fimus. «S. Bèm. . •* 
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obligations , parce que mon Couvent 
ne ferait plus auflî riche ; & fi quel- 
que choie m'affligepit dans cette 
occafion , ce ne fèroit pas la perte 
de nos biens, mais l'abus qu'on en 
pouroit faire , ou l'intention peu 
chrétienne de ceux qui nous auraient 
dépouillés. 

Eh ! pourquoi regretterois-je des 
richefles qui nous ont amollis & 
corrompus, qui nous ont rendu un 
objet d'envie pour tous les gens du 
fiécle , qui ont attiré tant d'orages 
fur nos faintes retraites ! Que de 
Nations au milieu defquelles nous 
ferions encore , fi nos Monafteres 
euflent été moins riches ? Que de 
troubles & de déchirements épargnés 
à TEglife, fi nous n'avions offert à 
la cupidité & à l'ambition, des terres, 
des tréfors, des pofleffions immenfes 
. à envahir ! je dirais donc volontiers 
à nos ennemis au nom de tous les 
bons Religieux : > Si vous êtes jaloux 
» de nos biens , nous le fommes 
» encore plus dé notre fanétification ,* 
» v.ous ne pouvez certainement nous 
» dépouiller fans porter atteinte au 

j> premier 
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» premier & au plus faint des droits 
»qui eft le droit de propriété ; fça- 
»> chez néanmoins que nous baife- 
9 > rons avec reconnoiflance vos mains 
*> jnj uftes , fi en nous remettant dans 
» 1 état de pauvreté des anciens Soli- 
» taires , vous nous rendez en même- 
•> temps leur amour pour le travail 
** (k pour la retraite y les faveurs du 
n Ciel fk leftime des peuples. 

Vous qui craignez que l'état Mo- 
naftique ne tombât en ruine , fi on 
venoit à le dépouiller de la partie 
fuperflue de fes revenus , avez -vous 
trouvé dans les annales de l'Eglife 
un feul Monaftere Régulier dont la 
pauvreté ait amené la deftruétion > 
Des Solitaires fidèles au travail des 
mains &: à tous les devoirs de la 
mortification chrétienne peuvent - ils 
manquer en aucun temps , je ne dis. 
pas feulement de ce qui eft nécef 
faire à leurs befoins , mais même r 
d'une honnête fubfiftance ? Mon 
Pere , fi nous fommes Réguliers , 
nous aurons toujours aflez ae bien; 
éc nous en aurons toujours trop, 
ii nous ne le fommes pas. 

D 
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Vous craignez enfin que Tau ta* 
rite du Saint Siège &c celle dej 
Evéques ne foient compromifes dans 
la fuppreffion des petits Monaftè- 
rcs, loit qu'on la confidere en elle- 
même , (bit dans la manière dont elle 
fembie devoir s'exécuter. 

De pareilles allarmes font cer- 
tainement refpe&abies ; elles ne font 
pas du moins fouillées par le vice 
de l'intérêt perfonnel : on ne peut 
douter que votre amour pour la 
Religion ne leur donne dans votre 
ame plus de force & d'a&ivité qu'à 
tous les autres objets de vos crain- 
tes . . . Mais ces allarmes font-elles 
également finceres dans tous ceux 
qui paroiflent les partager avec vous , 
ou qui même vous les ont infpirées ? 

Je ne cherche point à lire dans * 
les cœurs ; mais qu'il me foit permis 
de juger des fentimentspar lcsadions, . 
& de me défier de tout attachement , 
que je verrai démenti par la con- 
duite : fi ceux d'entre nos frères 
qu'on a vus dans tous les temps fou- 
rnis au Saint Siège , pleins de refpeét 
pour les Evéques > & attentifs à ne 
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tien faire qui pût lps pffenfer çu 
même leur déplaire 3 réclamaient 
dans 1'afiàire préfente les droits dij 
Souverain Pontife , je n'aurois garde 
de foupçonner la fincérité de cette 
réclamation , & je ferois Féloge; de 
leurs allarmefr , mêmç' en ;cherchanç 
3>Jfes diflSpen ^ : : 

: Mais u ecux qui publient avec 
tant de. chaleur & d*affe<âation que 
la réforme projettée eil un outrage 
fait à l'autorité du Saint Siège , 
étoient ceux-là mêmes qu'on a vus 
s élever contre lès décrets du Saint 
Siège- braver fes .anathêmes &c lui 
■difputeKfon autorité. 1 î fi ceux qui 
veulent * nous perfuader qu'ils ne 
rejettent laTcfbrme^ue parce qu'elle 
Jèur pàroît biefler les droits de TE- 
pifcopat Croient ceux- 1 à mêmes qu'on 
a vçs affliger l^Epifcopat par leur \ti+ 
docilité r # par desentreprifes fur fes 
droits , même par. des libelles &c des 
iatires : ah ! mon Pere , de pareils 
liommes feroient-ils fondés à exiger 
qu'on ajoutât foi à leurs allarmes j 
ainfi qu'à Rattachement qu'ils témoi- 
.gneroieiatf pour Rome & les premiers 

D ij 
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Paftèùrs ? & ne feroit-tm'pàs tenté 
dé : icroire que ' c'éft la faufletré qui 
vient au fecours de llndifcipline? 

' Ne diffimulons rien, mon Ré vérend 
Pere , on nous accufe depuis long- 
temps , &r cette accufation n'a* .pas • 
toujours^ té injufte , : de ne vouloir 
recevoir des loix qijede nous-mêmes^ 
dè v #ecôuMr à Rome , quànd nous 
craignohi l'Epi féopat, & dc.recourit 
à l'Epifcopat , quand nous craignons 
Rome ; d'oppotér aux Evêques noi 
exemptions , & aux Souverains Pon* 
tifes les libèrtésde TEglife (gallicane , 
&* de parvenir y à la raveur de cette 
artificieufe politique , à ne : dépen- 
dre ni des MM hi des autres : n'en 
feroit-il pas de même aujourd'hui de 
quelques-uns d'entré 'nous ? Ils fé 
fettent entre les? bras de Rome t , 
parce que l'autorité Royale fe pror 
•pôfe de les rappeller à*iaiainteté 
dé leurs engagements t. fi Roipe voù* 
loir les réfornfér à.\fori' toiir , ils 
appelleraient de Tes décrets à l'au- 
torité Royale ; Se que peut-il ré- 
■fui ter: d'une pareille conduite? finon 
<jue itoute réforme leur ;effc odieule j 
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qu'ils ne font pas plus de cas de la * 
caufe du Saint Siège que ,de -j celle 
de nos libertés , & qu'ils peuvent 
ctout facrifier , hormis leurs abus & 
les différents objets de leur relâche- • 
-ment* , 

Croyez- vous d'ailleurs, mon Ré- 
• .vérend Pere , que le Saint Siège puifle 
être fenlible à ces témoignages équi- 
rvoques d'une déférence pafïagere ? 
xroyez-vdus fur-tout qu'il applaudira 
à ^imprudence des ces enfants infidè- 
les de Saint Benoît , qu'on m'a afluré 
•avoir imploré fa prôteélion contre 
. : les ordres de leur Sou verain, & s'être 
;ainfi efforcés dejetter un germe de 
:difcorde entre les deux Puiflances» 
- .N'en doutez pas , mon Révérend 
4 Pere, le Saint Siège diftinguera les / 
.vues qui ont letif fource dans l'in- 
térêt perfonneljde celles dont l'amour 
id es règles &: de la Religion eft le 
principe ; il n'accucillira point des 
è -plaintes 'dont la feule indécence anr 
,nonce l'injuitice ; & bien loin de 
favorifer des Cénobites inquiets Se 
. infidèles à leurs engagements , ilcon- 
. jurera, notre Religieux Monarque 

Diij 
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d'achever fon ouvrage , en leur ira- 
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Ceft en effet ce que nous devons 
attendre de la piété éclairée du 
Souverain Pontife s la réforme pro- 
jetée ne porte aucune atteinte à 
fes droits non plus qu'à ceux des r 
Evêques : le Roi , comme proteâeur 
de l'état Monaftique a droit d'en 
iaire obferver les Loix , de rétablir 
le bon ordre dans tous les Couvents 
de fon Empire & d'en retrancher * 
tout ce oui s'y oppofe à la régu- 
larité : à l'égard des unions ,*fi l'au* 
torité Civile n'en prononce pas 
par elle-même les décrets , elle juge 
du moins s'ils doivent avoir lieu .: 
dans plufieurs cas elle les ordonne % 
& dans aucun ils n'ont de force 
qu'autant qu'elle les confirme. 

Vous obferverez d'ailleurs qu'il n'en 
eft pas d'une manfe conventuelle 
comme d'un bénéfice : en la fuppri- * 
mant, on ne fupprime aucun titre y 
& je ne vois pas ce qu'il pouroit y 
avoir de purement fpirituef dans les 
unions qui concernent ces établiflfe- 
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ments. Vousnedifputezpas au Souve- 
rain le droit de fupprimer dans fes 
Etats un Ordre Religieux, lorfque la 
bien public le demande j il peut donc 
de votre propre aveu détruire tous 
les établilïemcntsde cet Ordre ; mais 
s'il peut les détruire tous , êres-vous 
fondé à vous plaindre, lorfqu'il n'en 
fupprime qu'un certain nombre , &£ 
que cette fupprcflïon lui eft pref- 
crite par l'obligation où il eft de 
faire obferver les Saints Canons &c 
de maintenir la difeipline Monaf- 
tique : c'eft de l'Eglife que nous 
tenons le nom de Religieux ; mais 
c'eft du Souverain que nous tenons 
les fonds deftinés à notre entretien -, 
& fa pieufe libéralité n'a pu lui faire 
perdre les droits que fon autorité 
lui donne fur tous les biens poffédés 
dans toute l'étendue de fon Empire, 
Enfin , puis-je vous dire encore , 
ces réunions font forcées par les 
circonftances , & la première Loi 
qui les ordonne eft celle de la né- 
ceffité. Si un Temple eft près de 
s'écrouler, &: qu'on ne puiiTe ni 
le réparer ni l'étayer, il faut bien 

Div 
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qu'on fe hâte de l'abattre entiè- 
rement. Nous fommes à la veille 
de laifler nos maifons défèrtes faute 
de fujets ; il faut bien nous déter- 
miner à abandonner un certain nom- 
bre de maifons, ou au moins con- 
fentir qu'on les réunifie : je ne vois 
dans tout cela ni abus du pouvoir, 
ni entreprife fur la JurifdiéHon 
Eccléfiaftiaue ; je n'y vois que la 
preuve affligeante de l'état ae dé- 
pirifTement où nous fommes tombés , 
& de l'obligation trifte, maisindif- 
penfable , où nous fommes de nous 
lauver par des facrifices , du naufrage 
total dont notre foiblelfe actuelle 
nous menace. 

Ce n'eft donc pas du Souverain , 
mais du malheur des temps &: fur- 
tout de nous-mêmes que nous avons 
à nous plaindre : la fagefle de notre 
Monarque n'a eu en vue que notre 
bien > &: il n'y a pas jufqu'aux Arrêts 
dont vous paroifTez fi allarmé , qj*f 
ne portent l'empreinte de fa bonté 
&: de l'intérêt qu'il prend*à notre 
confervation. 

J'aurois pu m'étendre davantage 
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fur fon autorité dans les réformes &: 
fur nos biens ; mais petit-être ne nous 
appartient- il pas d'approfondir de 
pareilles queftions : contentons-nous , 
mon Pere , de ce qu'on veut bien 
nous offrir ; jouiflons en paix des 
biens qu'on nous laiffe , &: n'allons 
pas par des murmures injuftes , par 
des difficultés imaginaires , par des 
menées fourdes , encore moins par 
une réfiftance criminelle , avertir la 
puiflance féculiere qu'il eft temps 
qu'elle examine ce qu'elle peut fur les 
Monafteres, &: qu'elle ufe à notre 
égard & fans nul ménagement , de 
toute l'étendue de fes droits. 

Tel eft néanmoins le danger où 
des Religieux imprudents ou mal-in- 
tentionés font près de jetter l'état 
Monaftique. Aveugles &f inconfidé- 
rés, il femble qu'ils veuillent hâter 
& multiplier nos malheurs. Ah ! mon 
Pere , nos abus &: notre relâchement 
ne fuffifent que trop pour nous dé- 
truire ; faut -il y ajouter de fauffes 
démarches , des propos téméraires y 
des libelles injurieux ? Accufés d'être 
de mauvais citoyens &c de mauvais 

Dv 
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Religieux , n'allons pas mériter le 
reproche d'être de vils calomnia- 
teurs. 

Qu'il me foit encore permis de 
vous rapporter à ce fujet ce que j'ai 
ouï dire à l'homme éclairé oc ver- 
tueux , dont je vous ai parlé dans 
ma première Lettre. Je lui ai com- 
muniqué la vôtre , & voici ce qu'il 
m'a répondu : » Je ne conçois point 
» vos Confrères; je favois bien qu'ils 
>» avoient dégénéré de leur première 
» ferveur ; mais je ne me doutois pas 

* qu'ils fe trompaflent fur ce qui peut 
v leur fervir ou leur nuire: & je vous 
» avoue que leur défenfe me paroît 
»plus irréguliere encore que leur 
» conduite. S'ilsconnoiflbientle fîecle 

* & la nation devant lefquels ils ont 
yy à fe juftifier , ils fauroient que ce 
h n'eft ni par des terreurs affc&ées, 
» ni par des récriminations injuftes 5 
» ni par de vaines déclamations qu'on 
» les perfuade : s'ils connoiflbient les 
» intérêts de fêtât Monaftique , ils 
» fauroient que le premier de tous 
» eft d'avoir des Communautés bien 

» compofèes % & fermier d'en avoir 

» 
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» beaucoup ; & ils ne fe mépren- 
» droienc pas fur celui de ces deux in* 
» térêts qu'ils doivent abandonner ou 
«défendre. Une mauvaife caufe fe 
» perd fans reflburce par les mau- 
» vaifes raifons dont on l'appuie : il 

* faut être modefte , lorfqu'ûn a des 
» torts envers l'EgHfe & envers FE- 
*> tat y & fur-tout ne point chicaner 
» fur les petits facrifices que ces me- 
»mes torts ont rendus néceflFaires. 
» Voulez-vous que je vous apprenne 
» ce que produira votre prétendue 
a> apologie ? elle achèvera d'ouvrk 
*> tous les yeux fur les abus qtfon 
» vous reproche , &: vous convaincra 
» du plus grand de tous , qui eft l'ob- 
« ftination dans le relâchement : elle 
» foulevera la nation entière quijuk 

* qu'ici ne vous avoit foupçonriés que 
a être inutiles, & qui commencera 

» à croire que vous pouvez être dan- 
t> gereux : le Souverain y découvrira 
» avec une jufte indigna tion,des nreu- 
» ves de votre oppofition confiante 
» au bien qu'il fe propofe de faire : 
» Rome dédaignera d'accueillir des 
v plaiuceî dont vous aurez eu Tim- 

Dvj 
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w prudence de lui faire connoître les 
» motifs profanes & intérefles ; &c 
w les Magiftrats , bien loin de vous 
» accorder une protection dont ils ne 
» vous croiront plus dignes , feront les 
yy premiers à follicitcr l'examen &ç 
» la punition de vos abus. 

» Je n'ai qu'un exemple a ajou- 
» ter à ces affligeantes reflexions ; 
» jettez les yeux fur la Société nou- 
» vellement profaite par le Gou- 
» vernement , &: qui paroît encore 
» toute étonnée du fort malheureux 
» qu'elle éprouve : on n'a fongé fé- 
» rieufement à la détruire que'lorf- 
» qu'elle a refufé de fe prêter à tout 
» projet de réforme ; &: elle a tout 
3> perdu , précifément parce qu elle 
»> n'a voulu rien perdre. 

» J'ai entendu parler , m'a - 1 - il 
» ajouté, de votre Supérieur Géné- 
** ral , comme d'un homme de bien ; 
~ mais c'eft pour cela même que j'ai 
97 de la peine à comprendre l'oppo- 
» fition qu'il montre à la loi de la 
» Conven tu alité : de mandez- lu i , la 
•> première fois que vous lui écrirez , 
w s'il iàit ce que fignifie le nom de 
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" Cénobite &" de Monaftere , & fur- 
» tout s'il a lu dans vos Conftitutions 
» le Chapitre des charges &: des em- 
» plois ; vous m'avez dit , ce me fem- 
» ble , qu'elles demandoient dans 
»> chaque Maifon un Prieur , un 
» Souprieur , un Procureur , un Cé- 
» lérier y un Sacriftain , un Infîr- 
» mier , &cc. &cc. &c. Il faut donc 
» au moins quatre. Religieux dans 
» chaque Mail on pour en former le 
*> Régime : mais le Régime n'eft pas 

* la Communauté ; il la fuppofe : 
» dans toute Société bien régulière , 
» on diftingue la partie qui gouverne 
» de celle qui eft gouvernée , & il 
» eft dans la nature des chofes que 
» celle - ci foit beaucoup plus nom- 
»breufe que l'autre : s'il y a donc 
*> dans chaque Couvent quatre Reli- 

* gieux qui commandent , il faut aa 
» moins qu'il y en ait fix qui obéif- 
» fent ; &: fi le contraire arrivoit , 
« cela feroit auffi abfurde qu'un Ré- 
3? giment entièrement compofé d'Of- 
55 ficiers, ou quicompteroit trois ou 
» quatre Officiers pour un Soldat. 
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» Vous m'avez dit encore , que les 
» emplois font parmi vous autant de 
» difpenfes j & je n'ai point de peine 
» à le croire : mais fi cela eft , je ne 
» vois pas comment la Règle fera 
a> obfervée dans une Communauté 
m compofée uniquement de quatre 
» ou cinq Religieux ; car il eft vifibLe 
» que chaque Religieux y aura un 
» emploi. 

» Si votre. Général ne fe rend pas 
t> à ces deux raifons y il faut le prier 
»de parcourir avec vous les aiffé- 
» rents devoirs de 1 eut Monaftiqae , 
*> &: d examiner de bonne - foi , s'iU 
» peuvent avoir lieu fans une Con*- 
» ventualité nombreufe. 

» Votre premier devoir eft TOf- 

* fice public : mais l'Office fuppofe 
» à TAutel un Célébrant^ deux Mi- 
i* niftres , deux Choriftes , & deux 

* ou trois Religieux de chaque côté 
» du Choeur pour fe répondre alter- 
ifr nativement. 11 faut donc au moins 
» dix Religieux dans un Couvent , 
» pour qu'on y puifle faire l'Office 
» avec une certaine décence , & ea- 
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w core même faut-il fuppofer qu'au- 
» cun de ces Religieux ne fera ni 
» malade ni abfent. 

n Votre Règle vous ordonne de 
» manger en commun j mais fuppo- 
» fons dans une Maifon compofée de 
» quatre Religieux , le premier ma- 
» lade , le fécond abfent , le troi- 
j> fieme invité , où fera la table com- 
» mune ? 

» La ledure vous eft recomman- 
dée pendant tout le temps du re- 
il pas; mais fi vous n'êtes que quatre 
» ou cinq , comment fuffirez - vous 
*> pendant toute Tannée à un exercice 
•> auffi fatiguant ? 

» Il vous eft défendu de fortir 
» fans compagnon > & cette loi eft 
w certainement très - fage > mais fi 
»> vous n'avez à choifir ce compar- 
h gnon qu'entre deux ou trois per- 
» tonnes , vous en manquerez iou- 
» vent , & il faudra vous réfoudre à 

ne point fortir du tout , ou à en- 
99 freindre la loi, 

» Il n'eft pas jufqu a la ftru&ure 
» de vos Monafteres qui ne prouve 
* & n'annonce une Conventualitê 
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53 nombreufe : jettez les yeux , pou- 
*> vez - vous dire à votre Supcrieur- 
»' Général > fur cette quantité de cel- 
» Iules , fur ces vaftes Eglifes , fur 
» ces grands réfe&oires , fur ces eir- 
» clos immenfes qu'on trouve dans 
» la plupart de nos Maifons ; & ju- 
» gez fi tout cela n'a été fait que 
» pour fcrvir d'habitation à trois ou 
» quatre Cénobites. 

» Il faut croire pour l'honneur de 
m nos Pères , qu'ils eurent des vues 
m plus grandes & plus chrétiennes , 
» lorfqu'ils fondèrent de fi riches 
* Monafteres ; & s'ils avoient pu pré- 
» voir que les fonds immenfes qu'ils 
» laiflbient , fèroient un jour la proie 
« de deux ou trois hommes oififs & 
» qui n'auroient de Religieux que le 
*> nom , je ne doute , pas qu'ils n'euf- 
»> fent ftipulé , qu'au cas qu'un pareil 
99 malheur arrivât , ces fonds feraient 
» reverfibles à leurs defcendants & à 
5? leurs héritiers. 

» Je conviens avec votre Supé-, 
» périeur-Général , qu'il eft fâcheux 
» d'abandonner des établilTeménts 
» commodes & agréables > mais il 
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» feroit encore plus fâcheux de les 
» occuper au détriment de TEglife 
» & de 1 état MonalHoue. * 
U » Vous nous exhortez tous les jours 
Va faire des facrifîces pour aflurer 
» notre falut & le repos de notre 
» confeience :permettez-moi de vous 
» prêcher à mon tour, & de vous faire 
»la même exhortation : vous vous 
» perdez dans les petites Communau- 
» tés , allez vous fauver dans les 
» grandes ; & le monde même vous 
»ïàura gré de votre courage. 
- » Vous avez des ennemis , & je 
» veux vous apprendre à les morti- 
3> fier , & même à ne plus les crain- 
Vdre : foyez vertueux &r fidèles à 
9» votre Règle ; il faudra bien alors 
m qu'ils ceflent de vous méprifer & 
« de vous nuire «. < - 

Je me fuis attache jufqu ici , mort 
* Révérend Père , à diflîper vos allar- 
mes , & je vais finir par vous faire 
part des miennes : vous craignez tout 
de la politique & de refprit du fiè- 
cle , &: moi je crains tout de nos 
abus &r de notre relâchement : vous 
craignez que la réforme ne produife 
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notre ruine , &" moi je crains qu elle " 
ne puifle la prévenir je crains fur- 
tout qu'on ne puifle la faire auffi par- 
faite , auflî entière quelle devroit 
l'être : car ce neft pas afîez de nous 
donner des loix fages , fi on ne nous 
donne des cœurs aroits & des ames 
pleines de zele pour leur fanâifica- 
tion y il ne fufïîra pas d'arracher du 
milieu de nous de vieux fcandales , 
des abus invétérés i il faudra encore 
en faire difparoître le vieil homme : 
on peut nous rendre les loix , les 
ufages , les pratiques de nos Pères t 
mais qui nous rendra leur ardeur pour 
les mortifications, leur amour pour le 
travail & la retraite , leur confiance 
& leur docilité ? Ah ! fi la plaie de 
1 état Monattique étoit devenue in- 
curable , &: fi nous ne pouvions plus 
fupporter le joug de la difcipline &: 
le fardeau des devoirs que notre état 
nous impofe , fi le moment de 1$ 
réforme étoit pafle , & fi la fagefle , 
après avoir effayé inutilement de 
nous rappeller à nos engagements s 
étoit enfin obligée de nous abandon- 
ner au torrent de notre corruption^ 
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c'eft bien alors qu'il faudroit gémir , 
& attendre en tremblant la ruine en- 
tière des Sociétés Monaftiques. Voilà 
ma crainte , mon Révérend Pere ; 
& fafle le Ciel qu'elle foit auflî vaine 
& auflî peu fondée que celle qui 
vous agite , & dont j'ai cherché à 
vous affranchir ! 

i 

FIN. 
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,FP u 1 s l'établiiTcment de l'Etat rho- 
xiàftique jufqu'à nos jours, l'Autorité crvifè 
s'eft mêlée, fous les yeux des Evêques-& 
avec- leur approbatiori , de la réforme des 
Mônaftercs & de tout ce qui a rapport 
mainrien de la Difciplirie "régulière. 

En 535 , Novelle s de Juftinien adrefTée 
à Epiphane , Patriarche de Conftantinople , 
qui contient un Règlement général pour tout 
l'Ordre monaftique , & où ce Prince traite de 
la conftruc"tion des Mon aft ères , de la vêture 
& profe/ïion des Novices & du temps de leur 
profefïîon , de la vie commune que doivent 
pratiquer ceux qui vivent dans un même 
Monaftere , de ceux qui abandonnent la vie 
régulière pour retourner au ficelé , des biens 
de ceux qui la quittent ou qui entrent dans 
un autre Monaftere , de la défenfe aux Moines 
de prendre une femme , de l'élection de l'Abbé 
6c du gouvernement du* Monaftere. L'Empe- 
reur ordonne enfuite que cette loi foit en- 
voyée à tous les Evêques , pour qu'ils en don- 
nent connoilîance aux Monaftercs fitués dans 
. leurs diocefes; & il charge, enfin, les Juges 
féculiersd'en procurer l'exécution. 

En 541 , les Evêques aflemblés en Concile 
à Orléans foumettent à Clotaire les Règle- 
ments qu'ils ont faits concernant les Monaf- 
tercs, & lui en demandent la confirmation. 
En 58;, loi portée par le Roi Gontran 



Digitized by Google 



(95) 

tontre les Moines , trop répandus dans le 
monde. : ' * ? \ •[ 

/En J90 >• les Evêques ( âffëiriblés en Concile 
à Poitiers , déclarent que c'eft par ordre des 
Rois Gontran 8i Childebert qu'ils s'occupent 
de la réforme du Monaftere de Sainte Croix 
de Poitiers. " ' " ' ' 1 : < 

En 74$ , Ordonnance de Garloman , par 
laquelle il eft enjoint à tous les Moines dé 
fe foumettre à la 'même Règle , & d'ôptetf 
entre celle de Saint Benoît & celle de Saint 
Colomban. * 

. ' En 779 , Capitulaire , par lequel Charlc- 
magne ordonne a tous les Monaftcres d'Hom- 
mes & de Filles d'obferver leur Règle , & au* 
Abbeflcs de ne point fortir de leurs Maifons; ^ 

En 789, Capitulaire, par lequel il eft bt* 
donné aux Moines & aux Religieufes d'être 
fidèles à leurs engagements. & a ne recevoir 
perfônne dans les Mohafteres qu'après l'avoir 
luffifaroment épiouvé. -û 

Dans Je le. Capitulaire de la même année , 
dans celui de Francfort de l'an 7^4 , dans 
le premier de l'an £01 , dans celui de Tau 
809 , dans c£u* de l'an 805 , dans ceux d'Aix- 
Ja-Chapfelle des années 813: & 816 , Régie* 
ments particuliers, faits par nos Rois , concer* 
nant la Difcjpline régulière , & divers Statuts, 
foit pour prévenir k$ abus , foit pour les ré- 
fbrmer. K :i ■ 

Dans ces mêmes Gapttulaires , ainfi que 
dans ceux des années 806 ,811, 815, 833, 
*5î > Chartemagne > t Louis le Débonnaire & 
Charles te£_hauvç ordonnent à leurs Envoyés 
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de pareourii? les Monaftefe* de leur Empire J 
éc de s'informer fi les Moines connoifTent leur 
Règle & -s'ils r^bfçryent £mc fidélité , avec 
plein pouvoir de'réfprmer les abus & de r& 
tablir Tordre par-tout ou ils le jugeroient né* 
ceflaire. \ * . i*> : < 

En 8 f 3 , les Evêques, afTemblésen Concile 
à Chutons , demandent à l'Empereur qu'il en- 
voie des Cornai HTa ires dans tout fon Empiré 
pour y faire la vifite des Monafteres , & Via* 
former fi là Pifcipline régulière y: étoic en 
vigueur. ') 
-/En 8 16 , Règle donnée pat Louis le Dé- 
bonnaire aux Chanoines réguliers , & envoyée 
aux Evêques pour qu'ils là fafTent recevoir 
& obferver dans toutes les Eglifes de leur 
Diocefe. » . <• : : 1 . 

En 817, Règle donnée aux Religieufes par 
le même Empereur. t. ;t i A 

: Bans la même année, la Règle que Sai»c 
Benoît d'Aniane avoit. drelTée pour les Moi- 
nes , par ordre du même Empereur , fut au- 
torisée dans tout l'Empire François par i'Af- 
femblée d'Aix-la-Chapelle. * - 

Eu 83 z , Ordonnance de Louis ie t)éboiV- 
«aire » par laquelle il; cft porté qfceFAbbayè 
de S. Denis lera réformée par les Evêques 
affemblés à Paris. - + ~ 

- ; En 844 , les Evêques , aflemblés en Concile 
à Vernon , fupplient l'Empereur Charles le 
Chauve Renvoyer dans toutes les parties de 
fon Empire des hommes pieux & éclairés pour 
y réformer, de concert avec tes Evêques/ les 
Monafteres déchus de leur première ferveur. 
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Eu 8 5 J » le même Empereur, en préfence 
& à la prière des Evêc^ues alfemblés en Concile 
à Soiflbns , ordonne a fes Envoyés de vifiter 
les Monaftercs Se d'y réformer tout ce qui leur 
paroîtra abufif & défectueux , foit dans le 
îpiricael , foit dans le temporel. 

En 88 1 , le même ordre eft donné par le 
même Empereur dans le Concile tenu àFimes. 

En 1501 Se le 11 Mars, Arrêt du Parle- 
ment de Paris fur la Requête du Cardinal de 
Luxembourg , Evêque du Mans , par lequel 
la réforme de l'Abbaye de S. Vincent du Mans 
eft ordonnée. 

En 1 501 Se le 1 1 Décembre , Arrêt du même 
Parlement , qui commet deux Préfïdents Se 
quatre Confeillers pour aflîfter à la réforme 
du Couvent des Cordeliers de la ville de 
Paris. 

En 1 511 & le 12. Janvier, Arrêt du même 
Parlement , pour la réformation du Monaftere 
de PoifTy. 

En ifxo, deux Arrêts du Parlement de 
Xouloufe, l'un du 9 Août & l'autre du 20 
Novembre , qui enjoignent à l'Archevêque 
de Touloufe , de procéder à la information 
du Couvent des Auguftins de ladite ville , à 
laquelle réformation affilieront deux Confeil- 
lers de la Cour. 

Dans la même année, Lettres écrites par 
le Parlement de Touloufe au Chancelier de 
France , le 11 Mai , & par l'Archevêque de 
cette ville à François I , le 11 Mai , par les- 
quelles ils fe plaignent tous des Cenfures ob- 
tenues à Rome , pour traverfer le projet de 
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rifofmation^cc que l'Archevêque de Touloùfe 
déclare au Roi être contre les faints Canons , 
Ordonnances & Privilèges du Royaume & au 
grand dommage d'icelui. . 

En ij 14 & le 11 Août, Arrêt du Parle- 
ment de Paris , qui commet le Premier Pré- 
fïdent & deux Confeillers pour voir les Sta- 
tuts de réformation des Couvents de Chelles, 
de Montmartre v de Maienove , d'Yere , de 
Jarfi & de» Gif, mis au Greffe de la Cour 
par lefdits Couvents à la Requête de l'Evê- 
que de Paris. 

En 1 y 19 & le 30 Décembre, Arrêt du même 
Parlement pour la réformation du Collège de 
Cluni fondé dans la ville de Paris. 

En ï 5 5 1 & le 2,9 Novembre, Arrêt du 
même Parlement pour la réformation de l'Ab- 
baye de Saint Ambroife de Bourges. 
. En if 31 & lc 24 Avril , l'Evêque de Senlis 
s'adrefle au même Parlement: pour l'affilier 
dans la réforme du Prieuré de Saint Maurice 
de fa ville. ' " • * 

En 1 J } 3 * Arrêt du même Parlement , qui 
ordonne à l'Evêque d'Angers de bailler Vica- 
riat pour réformer le Monaftere de S. Florent- 
les-Saumur,fous peine de faifie.dé fon temporel. 

En 1535, Lettres - Patentes expédiées pour 
la réforme de l'Abbaye de Saint Germain-des- 
Prés. * • 

En 1537 & le 8 Février, Arrêt du Parle- 
ment de Paris ,. qui ordonne la réformation 
du Prieuré de Gournai. 

En if 4. 3 & le 15 Février, Arrêt du même 
Parlement * qui enjoint au Général des Au- 

gufiins 

v • 

I 
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guftins de bailler Vicariat à deux Religieux 
de fon Ordre pour reformer le Couvent des 
Auguftins de la Ville de Paris. 

Dans la même année & le 17 Août, Arrêt 
du même Parlement potlr la réforme des Cor- 
deliers du Courent de Paris. • 

En 1547 & le Février , Arrêt du même 
Parlement , qui ordonne à l'Abbé de Clair* 
vaux & à l'Abbé de Fromont , de vaquer à la 
réforme du Monâftere de Saint Antoine-des- 
Champs. 

En ï ^49 8t le x Septembre , Arrêt du même 
Parlement , qui ordonne que l'Abbaye, de 
Moutier-la-Celle ^era réformée , Si que l'E- 
vêque de Troye baillera Vicariat à deux Reli- 
gieux pour procéder à ladite réforme. ' 

En- 15 51 & le 17 Mars, Arrêt du même 
Parlement , qui ordonne la réforme de l'Ab- 
baye de S. Riquier. 

Le 7 Aviil de la même année , Arrêt du 
même Parlement , qui ordonne la réformation 
de l'Abbaye de S. Pcre-en-Vallée ; Diocefc de 
Chartres. >. . , 

Dans là même année , Avertiflement de 
TEvêque de Chartres , dans lequel il déclare 
avoir travaillé à la réformation de la fufdite 
Abbaye , conjointement avec un Confeiller 
du Parlement & le SûbftitUtf- du Procureur- 
GénétaK ~ ■ - - r. 
( En i jtfo, Ordonnance d'Orléans ; article 
io , par lequel il eft ordôrihé & enjoint au* 
Evêques & aux Chefs d'Ordre de vaquer SC 
procéder diligemment à l'entière réformation 
des Monafteres du Royaume. •' 

E 
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. En 15 71 , Lettres-patentes de Charles IX , 
article 7 , par lequel U eft porté que les Re- 
ligieux qui feront fans Chef d'Ordre feront 
tenus d'élire & de choifir un Ordre certain & 
réglé pour être vifités fans préjudice de la 
Jurifdi&ion ordinaire. 

En if 74 & le 11 Mai, Arrêt du Parle- 
ment de Provence , qui commet le Premier 
Préfident pour informer contre les Religieux 
cpupablcs dans les Monafteres d'Aix , de Mar- 
feïlte & autres villes du Reflbrt , & pourvoir 
a la réforme des Monafteres, ainfi qu'il appar- 
tiendra. 

En 1579 , Ordonnance de Blois , art. 30, 
par lequel il eft enjoint aux Evcques & aux 
Chefs d'Ordre de rétablir la difeipline dans 
les Monafteres , & d'y mettre le nomlre de Reli- 
gieux requis pour la célébration du Service 
divin. La même loi eft portée par TEdit du 
mois de Février 1 580 , par celui du mois de 
Mai 15^, & par ^'Ordonnance du mois de 
Janvier 1614. ^Jr/ „'>.\ v . 

En 1581 & le il Novembre , Arrêt du 
Parlement de j^aris , : tjui comme* fa Provin- 
cial Se deux Confçillers po^C & réforme 
du Monaftere de Sainte Croit de la.Bretonr 
neric. ^ r 1 , - ' »*r o • , • * v 

-En 1 f 5>4 St'lOi hS l&viier , Arrêt da' wcmè 
Parlement , qui ordonne que le Frcre Yerheàu 
f§ra reç« Ga^ipn des Cocdclfer; ad'Angers , 
avfic pouvoir dt yiâtec * réformer i& jréglct 
autres Couvents de la Province^ ds, Toa^ 

En i$9$ • le Parlemeat.d'Ai^jttotnimc 
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Diocéfain , pour la réformation de la Vie Se 
Règle monaftique des Chanoines réguliers de 
Chardaon. 

En îéij & le n Janvier , Arrêt dn Parle* 
ment de Paris , qui ordonne aux Prieurs de 
S. Viftor & de S. Germain -des -Prés de fe 
tranfporter au Couvent de Sainte Croix , pour, 
en préfence de M. Gillet , Confeillcr au Par- 
lement , régler & pourvoir à ce que le Ser- 
vice divin foit célébré les Statuts & Difci- 
pline régulière foient gardés , obfervés & en* 
tretenus. ' 

.En 1618 & le 18 Janvier, Arrêt du Parle- 
ment d'Aix y par lequel il eft ordonné que 
les Prieurs des Couvents de l'Otdre de Saint 
Auguftin avec le Provincial feront admoncf- 
tés de faire réformer tant le Couvent d'Aix 
que autres dudit Ordre dans le RefTort, fai- 
sant les faints Décrets & Conftitutions dudit 
Oidrc ; & ce dans deux mois , à peine de 
faif* de leur temporel, avec injon&ion aux' 
LieuteYans du Sénéchal , Juges Royaux & 
Confuls pourfuivre ladite réformation/ 

En 1 6x3 Se le dernier Mai , Arrêt du même 
Parlement , "W lequel la réforme des Rcli-r 
gicufes de Siftcton eft ordonnée. 

En 16448c le Z7 Juin, Arrêt du Confcil 
d'Etat , par lequel le Hoi maintient les Reli- 
gicufes réformées de l'Abbaye du Pui-d'Orbe 
contre leur Abbefle. 

En 1661 èc le $ Mars, Arrêt du Confeil 
d'Etat , qui autorife" la réforme du Chapitre 
Cathédral de Pamiers. 

En i66j & le 4 Avril , Arrêt du Parlement 

Eij 
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<îe Paris , qui ordonne la réfofcmation des 
quatre Ordres mendiants. . 

En 1668 & le »JB Septembre , Bref de Clé- 
jnerit IX & Lettres-patentes du Roi , pour la 
réforme de tous les Monafteres de France 
appartenants aux quatre Ordres mendiants , 
vérifiés en Parlement le 3 Janvier 1669. . 

En 1669 & le 4 Juin, Arrêt du Coufeii 
<TEtat, par lequel il eft ordonné que les 
Commiflaires , nommés pour la réforme des 
Jreres Prêcheurs , feront reconnus en cette 
qualité pour en faire les fondions. 

Du 5 Juin de la même année , Arrêt du 
Confcil d'Etat , qui commet un Maître cfes 
Requêtes pour fc tranfporter au Couvent des 
frères Prêcheurs de la rue Saint- Jacques , .& 
faire obéir les Religieux dudit Couvent aux 
Ordonnances & Règlements des Commiflaires 
nommés pour la réforme dudit Ordre. 
. En 1670 & le it Avril , Arrêt du Parfe* 1 
ment de Paris , portant homologation de l'a- 
vis des Commiflaires députés pour l'examen 
de quelques difScultés concernant lVxécution 
de la Commiflion établie pour la réforme du 
grand Couvent des Cordeliers de Paris. 

Du 7 Juillet de la même année , Arrêt du 
jnêmc Parlement, qui autorifç les Règlements 
faits pour la réformation des quatre Ordres 
Religieux mendiants. 

En 1671 , Déclaration du Roi, dans la- 
quelle il eft dit que le Roi croit devoir ufer 
de fon autorité pour régler tout ce qui fera 
convenable au bien des Ordres Religieux <3c 
en procurer la réfomwion, r ; 
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t. -En 1*72. & le i Janvier, Arrêt du Parle- 
ment de Paris , qui ordonne- à l'Evêquc de 
Beauvais de fe tranfporter dans le Monaftere 
des Religieux de l'Ordre de Saint François, 
ils à Mellon , Diocefe de Beauvais , pour pro- 
céder à fa reformation. 

En 1676 & le 18 Mars, Arrêt du Confeil 
d'Etat , concernant la Difcipline qui doit être 
obfervée par les Auguftins réformés. 

Du 11 Septembre de la même année, Arrêt 
.du Confeil d'Etat, en forme de Règlement, 
pour le gouvernement du grand Couvent des 
Jacobins de la ville de Paris. 
4 'l En i6jV&c le 16 Mars, Arrêt du Confeil 
d'Etat , portant Règlement par provifion pour 
la réforme des abus qui fe commettoient dans 
l'Abbaye de S. Vi&or de Marfeille par les 
-Religieux de ladite Abbaye. 

Du 1 $ Novembre de la même année , Arrêt 
du Confeil d'Etat , contenant un Règlement 
pour l'Ordre des Céleftins de France, 
rfâ En 1680 & le 19 Janvier , Arrêt du Confeil 
c['Etat , concernant le gouvernement de la 
Congrégation de la Merci. 

En 1689 & le 16 Août , Arrêt du Confeil 
d'Etat , concernant le gouvernement des Re- 
ligieux de l'Ordre de S. François. 

En 1706 & le 7 juillet, Arrêt du Confeil 
d'Etat , par lequel le Roi commet plufîeurs 
Eccléfiaftiques & Religieux pour vifiter les 
Couvents des Religieux Hermites de Saint 
Auguftin , & donner leur avis fur tout ce 
qu'ils eftimeront nécelfaire pour y rétablir la 
paix & le bon ordre. 
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Du S Décembre de lâ même année, astre 
Arrêt du Confeil d'Etat , qui confirme l'avis 
defdits CommifTaires & eh ordonne l'exé- 
cution. 

En 1707 & le 17 Mai > Arrêt du Parlement 
de Paris , concernant plufieurs points de la 
Difciplinc régulière qui doit être obfcryéc dans 
l'Abbaye de Trouard. 

3> Par cette fuite d'Arrêts , dit le Rédacteur 
des Mémoires du Clergé , » nos Rois n ont pas 
» entrepris de gouverner l'Eglïfc ni de don* 
» ner des Règles aux Monafteres , ils ont feu- 
» lement interpofé leur autorité^ pour faire 
« exécuter celles que l'Eglife leur a données, 
»> Se y foumettre les Religieux qui s'en étoient 
» écartés ou qui faifoient refus d'y obéir $ 
» c'eft un exercice de la protection que Dieu 
» ordonne aux Souverains d'accorder aux faint* 
» Décrets, pour. maintenir le bon ordre dans 

les Maifons Religieufes Se y faire obferver 

les Règles Se les Conftitutions canoniques, 
*> auxquelles ceux qui ortt fait profelïion fo- 

lemnellc de Religion fe font engagés piar 
» leurs vœux «•. 
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